
Trempe
Mmes.
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houille rendue à Gincla est de 7 fr. 15 c. le quintal mé.
trique. Il y a un martineur et un manoeuvre

attachés autravail de l'acier.
Je n'ai rien de particulier à dire sur l'opération

de lataille des limes, que j'ai vue à Gincla je passe de suite ala manière de les tremper.
des On suit la méthode connue sous le nom de

trempe en
paquets. Les limes sont stratifiées dans des caisses de

tôle,
avec un cément composé de suie , de sel marin et de

seld'Epsom ( sulfate de magnésie ), dont on a fait une pâte
avec un peu d'eau. Quand les caisses , que l'on place dans
un petit fourneau de réverbère, sont arrivées à la tempéra.
turc du rouge cerise tirant sur le blanc, on les retire,

on
les ouvre, et on jette les limes dans une eau préparée. Voici
la composition fort compliquée de cette eau , que l'on a
soin de préparer d'avance et de tenir dans des tonnes bien
fermées, parce qu'on prétend que plus elle est vieille, plus
ses qualités sont précieuses. Sur 24 quintaux d'eau, on
met un quintal de sel marin , une livre de sel d'Epsom, une
livre de nitre et 2 livres d'acide arsénieux. Je ne c

pas le rôle que jouent ces différentes substances, et il au
semble que dès qu'on trempe en paquets, les limes n'ont pas

besoin d'être décapées, et que dès-lors on pourrait tremper
dans de Peau pure.

ANALYSES
DE

SUBSTANCES MINÉRALES.

(EXTRAITS DE JOURNAUX.)

1. Analyse des houilles d'Angleterre (Dict. de
.Ch; par M. A.Ure, t. III, p. 370.)

LE tableau -ci-dessous présente les résultats

des expériences de M. Mushet sur la carbonisa-

tion et l'incinération des houilles.

Tome 1X, 3e. livr.

MaAàrês Gmilom Cendres.
spécifiqu
Pesanteur Pesanteur

e spécifique
de la

couic.

Houille du fourneau de Welsh.
Id. id. Alfreton ..
Id. ici. Butterly

Id. en pierres Welsh.
M. schisteuse Welsh.
Id. Cannet du Derbyshire.
Id. de Kilkenny

0,0856
0,4550
0 , 4280
0,0800

'091°
0 , 4.700

0,0425

0,8807
0,5247
0,5288
0,8970
0,84, 7
0,4836
0,9288

0,0343
0,0204
0 , 0 4 2 9

0,0230
0 , 0673
0.0464
0 , 0 2 87

1,337 100
1,235 0,98
1,264 1,10
1,368 1,39
1,409
1,278
1,602 1,657

Id. schisteuse trouvée sous du
basalte
schisteuse de Kilkenny. . . .

0,1666
0,13o°

0,6974
0,8048

0,1350
00600 1,445

Id. Carmel d'Écosse
d. Boulavoonenn.... ) . . . .

Té, Gorgée Irlande.
Id, Comté de la Relise )

0,5657
0,1380
0 , 0 9 1 0

o, t 030

0,3945
0 , 829 7
0 , 87 5 0
0 , 0 6 57

0,0400
0,0324
0,054,
0,05'4

1,436 s )596
i,403 1,656
1,403 1,622

Bois pierreux de la Chaussée des
Céans 0,5557 0,5470 0 , 1 1 93 1,500
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Kirwan, en suivant son procédé d'analyse,
qui consiste à projeter peu-à-peu de la houille
réduite en poudre dans du nitre fondu à une
température peu élevée, jusqu'à ce que toute dé-
flagration ait cessé, .et à déterminer la quantité
de charbon d'après les quantités relatives de
houille et de nitre consommées, en supposante
les matières bitumineuses se volatilisent complé.
tement, avant que le nitre commence à réagir sur
la houille, et que 13 de charbon pur décompo-
sent i oo de nitre, a obtenu les résultats suivans:

Selon le docteur Henry, la houille Carmel pro-
duit, à la distillation en grand, 500 litres de gaz
par kilogramme, et la houille de Clifton 170 li-
tres; en petit, la houille Cannel nein donner au
moins 5oo litres de gaz par kilogramme.

À Glascow, dans les établissemens d'éclairage,
oit obtient 250 litres de gaz par kilogramme de
houille esquilleuse.
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Sources
de gaz azote dais le comté de Reuss-

laer, New-Yorck. (Édimbour g , Phil. journ.)

A six lieues, an sud-ouest du village de.Ben-
nington, au sud-est de la petite ville d'Hosick ,
dans le Vermont, le gaz azote s'élève de terre, au
travers du gravier, en quantité immense, et il
fait bouillonner l'eau de plusieurs sources qui
se trouvent dans ce lieu.

Note sur les sources chaudes de lie de Ceylan ,
d'après les observations faites dans cette île
par M. Jan Davy. (Ami. de Ch., t.
P. 269.)

Il y a plusieurs sources chaudes dans l'île de
Ceylan: celles de Cannéa, près de Trinquemalle,
sont au nombre de quatre ; leur température est
de 33 à 420. cent. L'eau est limpide et ne forme
aucun dépôt; elle n'a ni odeur ni saveur : sa pe-
santeur spécifique est exactement la même que
celle de l'eau distillée. Les réactifs n'ont pu y
faire découvrir d'autres substances étrangères
qu'une trace de muriate de soude et une très.
petite quantité de gaz acide carbonique et d'a-
zote: ces gaz s'en dégagent aux sources mêmes,
sous la forme de bulles plus ou moins abon-
dantes.

Dans l'intérieur de File, non loin de Battico-
loa, il y a des sources semblables, mais .dont la
température est beaucoup plus élevée.

n4.

Charbon. Bitume, Cendres. 'Pre:dliniuu'n

I, ouille.

Houillede Kilkenny.
/d.comp. Carmel..

0,973
0,7'52

o,.
0,267 manne.

0,0,37
o,oai

1,53

1,23
id.Swansey... . . . 0,736 0,232 mélang. 0.033 i,34
/d.Leittrin 0,71/1 0,234 id. 0,057 1,35
/d..VVigan. 0,617 0,367 id. 0,016 1,27

id.Newcastle. . . . o,58o 0,4o0 ici. 1,27

/d.Whitehaven. . . 0,570 0,413 0,017 1,26

/d.Caunel schisteuse. 0,476 0,235 nalthe. 0,20o 1,43

Asphate . . . . . . . 0,310 0,680 bitume. 1,12

i Malthe 0,080
,/

Or
'-" /

L
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4. Sur les eaux chaudes dela Cordillère de
nezuela , -par MM. Boussingault et Marine

.
de Rivero. (Ann. de Ch., t. XXIII, ). 272,)

On connaît, dans la chaîne primitive de la
côte, trois points d'où sortent dessources ther-
males : eux de ces sources, celles d'Onoto et de
Mariara , forment des ruisseaux appartenant au
système de rivières intérieures qui affluent au
lac de Taricaqua; l'autre, nommée de las Tiin-
cheras , est située près de Porto-Cabello et se rend
à la mer.

Les eaux thermales d'Onnto sont situées à
702 mètres au-dessus du niveau de la mer: la roche
d'où elles sourdent en abondance est le gneiss,
Avec un peu d'attention , on reconnaît aisément
qu'elles sont poussées de bas en haut. Leur tem-
pérature n'est que de 44°,5 cent. Elles .n'ont ni
odeur ni saveur, et, par l'évaporation à siccité,
elles ne laissent qu'un résidu inappréciable, qui
consiste en un peu de silice et une trace d'alcali,
Il s'élève du fond de chaque source, par inter-
mittence, une foule de bulles formées par du gaz
azote tout pur.

Les 'sources de Mariara sont à 476 mètres au-
dessus de la mer; elles sortent du gneiss. La
température des moins chaudes est de 540, et
celle des plus chaudes de 64. Elles forment
des concrétions siliceuses - sur les pierres qui
se trouvent dans le ruisseau; elles dégagent du

gaz azote pur; elles répandent une légère odeur

de gez hydrogène sulfuré. Par l'évaporation, l'eau
laisse un faible résidu, dans lequel on trouve de

la silice, de l'acide carbonique, de l'acide sulfu-

rique, de la soude, de la magnésie et de la chaux,
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Les circonstances
politiques nous uni em-

pêchés de visiter les eaux minérales de las Trin-

cheras. M. de Humboldt dit que leur température

est de 900,4 C., qu'elles sont très-chargées d'hy-

drogène sulfuré, et qu'elles contiennent plus de
sels que les eaux de Mariant.

5. Sur la chaleur des eaux thermales naturelles;

par M. Longchamp. (Ann. de Ch., t. XXIV ,

On dit par-tout que les eaux thermales natu-
relles conservent leur .chaleur plus long-temps
qu'une eau de rivière élevée à la même tempéra-
ture au moyen du feu de nos foyers.

Cette opinion étant généralement répandue
non-seulement parmi MM. les médecins et ins-
pecteurs des eaux, et les personnes qui habitent
les lieux thermaux, mais étant encore partagée
par un assez grand nombre de médecins qui sont
étrangers al'a(lministration des eaux minérales, et
proclamée dans les ouvrages les plus récens (i),
j'ai &d'examiner. Or, denombreuses expériences,
faites par des moyens qui ne peuvent laisser au-
cune incertitude sur les résultats, m'en ont dé-

montré la fausseté, et m'ont prouvé que les eaux
thermales naturelles sont soumises absolument
aux mêmes lois de refroidissement qu'une eau
quelconque, amenée artificiellement aux mêmes
degrés de température.

(1) Dictionnaire de médecine , 1823 , t. 7, p. 26o
Journal complémentaire du Dictionnaire des sciences mé-

dicales, 1820, t. 26, p. lo3 Mémoires de médecine et de.
pharmacie militaires, 1822, t. 12, p. 21..
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J'ai dosé l'acide hydrosulfurique combiné, en

mêlant à l'eau du muriate de manganèse; ce qui

ne précipite pas l'acide hydrosulfurique libre.

11 est probable que l'acide carbonique libre

que
l'eau contient réagit continuellement et

lentement sur les hydrosulfates, et en dégage

l'acide hydrosulfurique.

7. j'ôte sur les eaux sulfureuses de Barége ,

Cauterets et Saint-Sauveur ( Hautes-Pyrénées);
par N.1. Longchamp. ( Ann. de Ch., t. XXII,

p. t56.)

Les eaux sulfureuses des Hautes-Pyrénées sont

très-peu chargées de principes fixes ; car celles

qui en contiennent le plus laissent , après l'é-
vaporation à siccité, un résidu qui est à peine
la trois mille quatre centième partie de l'eau

évaporée.-
Ce résidu se compose de sous-carbonate, de

rnuriate, de sulfate et d'hyposulfate de sonde,
d'un peu de sous-carbonate de chaux et de ma-
gnésie, d'une 'petite quantité de silice et de quel-

ques atomes d'une matière animale,que je nomme

barégine.
Le sous-carbonate n'existe pas dans l'eau au

moment où elle sort du sein de la terre ; car cette
eau verdit le sirop dé violette, et ne se trouble
pas par l'eau de chaux : la soude .y est en partie
à l'état caustique et en partie combinée avec de
l'hydrogène sulfuré. La proportion d'hydrogène
sulfuré que contiennent les sources les plus sul-
fureuses ne s'élève qu'a 0,000028.. Une portion
de cet hydrogène sulfuré se dégage par l'ébul-
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6. Analyse de l'eau minérale d'Enghien , près
Montmorency; par M. Henry fils. (Journ, de
Pharm., t. IX, p. 482.)

Source du Roi. L'eau est limpide, mais elle
ne tarde pas à se troubler à l'air; elle a l'odeur
des oeufs pourris. Sa saveur est amère et sulfn-
reuse; sa pesanteur spécifique est de 1,00069.
J'ai trouvé sa température de 15: elle rougit le

tournesol.
Lorsqu'on la fait bouillir, elle laisse dégager

du gaz hydrogène sulfuré pendant long-temp's;
elle devient verdâtre, puis laiteuse, et elle dé-
pose des flocons grisâtres d'une substance vé-
.gétoanimale.

Quand on l'évapore en vases clos elle laisse

un résidu d'hydrosulfate; mais quand' on fait l'o-
pération à l'air libre, le résidu contient beau-
coup d'hyposulfites ; il est déliquescent, et sa
saveur est salée, amère et sulfureuse.

L'eau contient
Azote. 0,000017. . .0,01/1

en
Acide carbonique.. . . 0,000248. . volume
Acide hydrosulf. libre . 0,000018. . .0,012
Muriate de soude. . . . o,00005o
Muriate de magnésie. . o,000loo
Sulfate de magnésie.. . 0,000105
Sulfate de chaux.. . . o,00005o
Sous-carb. de magnésie .0,000038
Carbonate de chaux.. . cp,o00330
Silice. 0,00004o
Hydrosulfate de chaux

et de magnésie. . °'°°°557
Matière végéto-animale. trace.
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lition, quoiqu'il se trouve dans l'eau en présence
d'un grand excès de soude caustique.

8. Analyse dds' Wiuri4nitzérales de Vals, (dépar.
ment de l'Ardèche"; par M. P. Berthier. (Ann,
de Ch., t-XXIV, p. 256.)
Les eaux minérales de Vals sont en grande ré.

putation dansole,midi de la France. Pendant la
belle saison, il e trouve quelquefois dans le pays
plus de ..,trois cents personnes réunies pour les
boire.14icontrée est montueuse, mais singuliè.
rement pitGoresque; elle est couverte de vieux
cratères et deAambeaux de laves qui se ratta-
chent aux hautes cimes volcaniques qui donii.
nen t tout le Vivarais. Près de Vals, les laves sont
très-morcelées et laissent à découvert en mille
endroits, principalement dans les vallées, le ter-
rain sur lequel elles reposent. Ce terrain est très-
varié ; il se compose de roches primitives, d'un
dépôt houiller, dans lequel on exploite la petite
mine de houille de Prades, et qui offre quelques
indices de minerais métalliques, et enfin du cal-
caire secondaire ancien, qui prend naissance ici

et qui s'étend à l'est et au sud, dans le bassin du

Rhône, jusqu'à une très-grande distance. Vais
est donc une station des plus intéressantes et

des plus instructives pour. le géologue.
Vals n'est qu'un village assez pauvre; mais la

petite ville d'Aubenas, qui n'en est éloignée que
de trois quarts de lieue , offre toutes les res-
sources désirables aux buveurs.

Les sources sont au nombre de quatre elles

sont situées auprès dU village, sur les bords de

laVolane ; dans l'hiver, elles sont souvent noyées
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par les eaux de ce ruisseau, du fond duquel on

v- oit, dans les temps de sécheresse, s'élever des
bulles de gaz, qui annoncent que des filets d'eau

minérale viennent sourdre au milieu .même de
son lit.

0. La source Marie, qui se trouve sur la rive
droite, est très-peu abondante; on n'en fait au-
cun usage, quoique, dans le pays, on lui ami-.

bue les propriétés les plus extraordinaires.
2°. La source de la Marquise est la plus con-

sidérable de toutes, et fournit à la consomma-
tion de presque tous les 'buveurs elle est sur la
rive gauche, ainsi que les deux autres.

3' La source la Camuse est peu volumineuse.
40. La source la Dominique dépose beaucoup

d'oxide de fer en sortant du rocher; et on ne
l'emploie pas à cause de cela.

Suivant le docteur Ambry, , médecin inspec-
teur des. eaux, les quatre sources ne produisent
ensemble qu'environ 7 mètres cubes par 24 heu-
res, ce qui donne 2,550 mètres cubes ou .25,5oo
quintaux métriques par année.

Je n'ai analysé que l'eau de la source la Mar-
quise; mais il est très-probable que l'eau des
autres sources n'en diffère pas notablement. Ces
eaux sont froides; elles laissent dégager du gaz
acide carbonique en abondance, et-elles couvrent
le rocher d'efflorescences salines ou plutôt alca-
lines. Leur saveur est peu prononcée et n'a rien
de désagréable. Elles rougissent très-légèrement
le tournesol.

Pour en faire l'analyse, je me suis procuré une
quantité suffisante de sels solubles et de matières
insolubles en évaporant 10 litres d'eau sur les
lieux, et pour connaître exactement la propor-
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tion de ces substances, j'ai fait évaporer avec tout
le soin possible un litre d'eau, transporté àParis,
Les circonstances ne m'ont pas permis de déter-
miner la .quantité d'acide carbonique; mais il est
évident que les eaux en sont sursaturées. Il résulte
de mes expériences que l'eau de la source la Mar-
quise contient :

Sels anhydres. Sels cristallisés.

Muriate de soude o,000i6o t,
Sulfate de soude. . .. . . . o,000053 ô

Carbonate de soude neutre. . 0,007157

/0

o

0,000160
0,000120

0,009701

Carbonate de chaux.. . . . . o,000t8o' c,..,`° 0,00018o
Carbonate de magnésie .*. . o,000t 25 ',`1,7 0,000125
Silice o,000ii61 g 0,000116
Oxide de fer o,0000i5j ô 0,000015

0,005774 0,014575

Si l'on compare ce résultat avec ceux qui ont
été fournis par toutes les eaux minérales du même
genre, on verra qu'il n'en est aucune qui con-
tienne une aussi grande proportion de substances
en dissolution que les eaux de Vals. Ces eaux se
distinguent encore de toutes les autres en ce que
le carbonate de soude qu'elles renferment y est
presque pur. Si elles étaient abondantes, on au-
rait pu les traiter avec le plus grand profit pour
en extraire ce sel ; la beauté du climat aurait faci-
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lité la graduation ; la mine de houille de Prades
auraitfourni à bas prix le combustible nécessaire
pour l'évaporation. Je crois même que, quoique
les sources aient un volume très1- ,peu considéra-
ble, le propriétaire pourrait. sp, tirer un parti
avantageux, en recueillant leseplx.avec le plus
grand soin pour alimenter une petite fabrique de
soude : effectivement, les 25,500 quintaux mé-
triques d'eau, qui sont le produit annuel des
sources, contiennent 136 qu'ifiteeinétriques de
sels alcalins, composés de

Sous-carbonate de soude q?0,
Muriate de soude 0-63 - Oc)

[r` 7Tel`
Sulfate de soude'.' o,o1,1

c'est-à.dire, de carbonate de soude à 960. Or,
en obtiendrait aisément i oo quintaux métriques,
dont la valeur est de t 0,000 s 12,000 fr.

).a
9. Examen chimique des eaux .mmerà 7es de caris-

bad,deTceplitz eide Ronigswart; par M. J. Berze-
lius ( Mémoires de l'académie des sciences de
Stockholm 3825); traduit par M. G. Rose.
(Extrait. )

Les eaux minérales de Carlsbad ont été déco Situation.

vertes en 1358 , dans une partie de chasse de
l'empereur Charles V. Elles sont situées dans une
vallée granitique, étroite et profonde, arrosée par
le Tepel, à peu de distance de l'endroit où elle
s'ouvre dans la vallée de l'Eger. Les sources sont
en très-grand nombre ; mais elles sont peu éloi-
gnées les unes des autres, et elles se trouvent
toutes sur les bords du ruisseau. Les baigneurs

0,007806 0,010417 ,
OU

Sels anhydres. Sels cristallisés.

Sous-carbonate de soude. . . o,005125
1VIuriate de soude o,000t6o

Matières insolubles. o,000436

0,0oot6
Sulfate de soude o,000053

0,000436
0,000120 Co'.

0,053851,c;
o
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ne font usage que de celles qui portent les noms
strivans : le Sprudel , l'H.ygiaa , le Miihlbrun.
nen , le Neubrunnen , le Theresienbrunnen , le

Bernhardsbrunnen et le Spitalsbrunnen.
Les eaux s'élèvent avec force à travers les fen.

tes d'une croûte calcaire, à laquelle les dépôts
qu'elles forment , quand l'acide carbonique
qu'elles contiennent se dégage, ont donné nais-
sance. Vers 1715 , cette croûte s'étant rompue
en différens points, les eaux se répandirent dans
le Tepel, et l'on vit qu'elles remplissaient des ca-
vités irrégulières assez vastes, placées en étages,
et séparées les unes des autres par des cloisons
de même nature que la croûte extérieure. Pour
-remédier à cet accident, et pour empêcher qu'il
ne se renouvelât, on boucha avec de la maçonnerie
toutes les ouvertures qui donnaient issue à Peau
dans le Tepel.

Le Sprudel produit alternativement de l'eau et
du gaz acide carbonique dix-huit à dix-neuf fois
par minute. Lorsque les cavités qui alimentent
cette source contiennent de l'eau , celle-ci, com-
primée par le gaz carbonique, s'écoule par les
ouvertures inférieures en jaillissant jusqu'à la
hauteur de à 5 pieds; mais peu-à-peu le gaz
s'amasse cUns les cavités, et lorsqu'elles en sont
remplies ,,iWéchappe à son tour: alors l'eau re-
monte de noutveau et elle jaillit aussitôt que le
gaz a acquis ii-ne force élastique assez grande

pour l'expulser
Tempéra Les sources:deCarlsbad sont toutes trèschan-

tare, des, mais norppas au même degré ; elles le sont
d'autant plus.-qu'elles :sont situées .à un niveau
plus bas. Le Sprudel marque 750 cent., etle
Schlassbrsunnen 500 -1 seulement.
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ta quantité d'eau minérale que produisent les Volume.

sources est immense. Le Sprudel et l'llygiâa en
donnent, à elles seules, i92,000 pieds cubes en
24 heures et 75 millions par année..

Par-tout où l'on creuse dans la ville, l'eau mi-
nérale s'élève avec violence. Les caves sont in-
fectées d'acide carbonique; l'on voit même ce
gaz s'échapper en bulles à travers l'eau de la ri-
vière, sur une assez grande longueur.

Les eaux de Carlsbad ont déjà été analysées
par le docteur Becher en i7, par Klaproth en
1789, et par le docteur Reuss de Bilin, en 8 r 2

et 1818. Ces savansy ont trouvé, sur 1000 parties:
Becher. _Klaproth. Reuss.

5,540 5,478 5,40 .
J'en ai entrepris une nouvelle analyse, à la sol-

licitation de personnes dont je me plais à satis-
faire les désirs.

Le docteur Becher a créé un petit. atelier, qui
subsiste encore, pour extraire d'une certaine quan- v,:poration.

lité d'eau minérale les sels qu'elle contien t.Cet ate-
lier consiste en chaudières d'étain qui sont placées
au milieu d'un bassin, dans lequel l'eau arrive im-
médiatement, et se renouvelle sans cesse. L'eau
contenue dans les chaud ières,tenue ainsi constant-
mentà la température des sources, s'évapore peu-
à- peu :. on recueille les sels à mesure qu'ils cris-
tallisent. Les divers produits de, cet atelier m'ont
donné toute facilité pour rechercher les subs-

dans s eaux.
qu'en très-petite quantité

Anciennes
analyses.

An

Sulfate de soude.. . 2,52o . . .2,451 . . .2,45
Carbonate de soude .. 1,54. . .1,345. .

Mainte de soude.... o,87o . .1,198. . .1,163
Carbonatede chaiez.. o,56o . -.o,4 ; 4...0;447

Si

. .o,o86. .
Oxliicede de fer o,o5o o,004. .o,004
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Propriétés. Les eaux minérales de Carlsbad sont
limpideset incolores. Leur pesanteur spécifique est de

joo1975, à')Ik température de 180 cent. ; elles
n'onirtjagi'dlodéte, et ne contiennent pas cl'hyclro.
gène're41,filté,;01êtif, S'aveurléSÉ celle du bouillon
de p`oidt,t ietàieftl el! u ccèéltoun e saveur alcaline
désagréabild..12 aof,

rs ais préli. 62.5g4 d'eau du Sprudel ;,évaporés avec le plus
ulmaires, grand'eoin, m'ondonié:

Sels solubles calcinés... 3g,o58. . .0,004890
Subs insoL desséchées.

.
og 324. , .o,000518tumf, 91,u2

pib 1.:U1.1;1 :51r.À3p,382. . .0,0054o8
J9 31-19.n.

DeAle,ss8is,-pré,Iiiiminaires/nfont fait reconnaître
dans4sisels§olmbles, du sulfate , du muriate et
du car,119nateeispuflget une petite quantité de
carbonate de magnésie, et,je,tne suis assuré qu'ils
ne contiennen1 nit pqtass9ni, lithion , ni silice,

ni5 si91.9,ifigc3,9qii,q,eeze9q}hprique. Qua4on
cliangete.4os4s,Pln114.4§40P1:e.'ç, !lesedis-
sout dans, lei,toetol,almagnéste ,st sépare, J'ai
trouvé dans la partie insoluble, de:la:chaux 'de la

4. strontiatieEfkori914F,çjeftr, de
eL17)aci4 flwe4iee l'ejqiriP)Phos-

riMi.P.9E-iàa;d4peeAPesffmbs-
ifeis44J.i,,M_, quantite cen t,qjl le,s, a fa edl F.Loyyrir,

et Wee! ieiief.-ffl?aje pAs pi qeepraliqM: 14Tpro"
ppsi je n'easse eu à ,ma disposition ede-
pôti dApS),1,a,telw du doc.
teipm,:kep.Çç dépôt eslconcreimiané, 'cristallin
et fibreux comme l'arragonite sa pesanteur spé-
cifigne,estc 4e2,84; il, est irrégulièrement coloré

magnésip.),
l'alumine
phoriffleagt,
tares y-AE/zi%
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eu brun par de l'oxide de fer.. Voici de quelle

illaan,ièlroeg.jdee

l'ai
tanalysé. , broyée, lavée et bien sé- Analyse.

chée, ont été traités par de l'acide muriatique
étendu, à chaud; il est resté og,00 i d'oxide de
manganèse mêlé d'étain : ce dernier métal ,pro-
venait évidemment des chaudières sur lesquelles

dans la dissolution un pré-le bd.éLp,oat s'était formé.

cipité, qui devint brun par la dessiccation , et

pesa
aité par l'acide sulfurique

o5p7.réa, cge,t

dans un creuset de platine , laissa dégager de
l'acide fluorique, mais lentement et sans. effer-
vescence, ce qui prouve qu'il ne contenait pas
de silice. Le tout ayant été dissous dans l'eau, on
ajouta à la liqueur de l'ammoniaque , qui en a
précipité og,o6d'oxide de fer.

c/. La liqueur c donna, par l'okalate dlaMmo-
niaque., un précipité d'oxalate de chatIX', qui,
chauffé aune chaleur convenable seI4n.-ea en
og,i 27 dé carbonaté de chaux, équi.sia4aidü-o,o99
de fluate.de chaux.

e. .Le dépôt d'oxide de fer..W.ayaÉt éte4rWté
par l'acide muriatiquek,f.fd reStkr'o,00 de.6-Wide

d'étain. La. fissolution ayant é!t`é sistesque;sattee
de muriate' d'ammoniaque -eécitiPtai le= fer
par le prussiate de potasse, , par
l'ammoniaque, un dépôtllanc petisieçb 15 (1).
.Enfin la dissolution donna, dt ehaux ,
doa,ociod3edie,11.1)ohsosphate de ChaneebeittWailtÉleftio 35

phorique, qui aVaii.4-teebiliereé'avec.

(i) J'ai ajouté du muriate d'ammoniaque, parce que ce
sel a la propriété d'empêcher le prussiate de fer de se dis,
soudre dans l'eau qui contient du prussiate de potasse.
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de l'oxide de fer. On trouve, par différence, (pela
proportion de celui.-.ci s'élève- à og,o456. Le pré.
cipité, pesant og,015, a été redissous clans l'a-
cide muriatique et la dissolution sursaturée de
potasse Caustique; il s'est déposé og,6°4 de
phosphate de chaux. La liqueur alcaline, neu-
tralisée. par l'acide muriatique , a donné, par
l'ammoniaque, un précipité pesant og,oi : c'était
du sous-phosphate (l'alumine mêlé d'une petite
quantité de phosphate de manganèse.

f Une autre portion du dépôt minéral, ayant
été chauffée dans un appareil, a laissé dégager
o, o :lig d'eau.

il suit de toutes ces expériences que ce dé-
pôt contient 0,9677 de carbonates de chaux et
de strontiane. -

g. Pour déterminer la proportion de la stron-
liane , je fis évaporer la liqueur b à siccité, je
traitai le résidu par l'acide nitrique en excès, et
je le fis sécher de nouveau .assez, fortement pour
volatiliser les sels ammoniacaux ; après quoi, je lé
traitai par l'alcool : il resta une très-petite quan.
lité -de nitrate de strontiane. Ce sel , ayant été

dissous dans l'eau,, j'en précipitai la strontiane
par l'oxalate d'ammoniaque le précipité se
changea par la chaleur en carbonate, dont le
poids fut de og,o3. Je m'assurai que c'était du
carbonate de strOntiane, en le faisant dissoudre
dans l'acide muriatique , et en examinant les
propriétés du muriate : ce sel cristallisait en ai
gu il les ; il colorait la flamme de l'alcool en rouge;
il précipitait une dissolution saturée de sulfate
de chaux, et le précipité se dissolvait dans l'a-
cide muriatique , ce qui prouve qu'il ne renfer-
mait pas de baryte.
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Gemme le fer, le manganèse et la magnésie sont

à l'état de carbonates dans les eaux minérales

ils ne se déposent pas, du moins en totalité, avec

les substances que ces eaux abandonnent au

contact de l'air : pour en déterminer la pro'por-

non d'une manière exacte , j'ai analysé 4g; 107

du dépôt que l'eau forme lorsqu'on la rapproche

Presa.quCel csiicépcôé.t a été dissous dans

trique, et la dissolution précipitée par rd«nlo
niaque.

Lé précipité a non calciné a été traité par
l'acide sulfurique concentré : il s'est dégagé du

gaz fluosilicique, qui a été reçu dans une disso -
lution de carbonate de soude et dosé.

La dissolution sulfurique ayant été précipi-
tée par l'ammoniaque, il n'y resta pas de chaux
le précipité n'en contenait pas non plus.; il était
composé d'oxide de fer mêlé de phosphate d'alu-
mine et d'une trace de phosphate de manganèse.

La liqueur adonna, par l'oxalate d'ammo-
niaque, 2g,511 de carbonate de chaux et de man-
ganèse.

Ce précipité a été redissOus dans l'acide ni-
trique, la dissolution évaporée à siccité, et le ré-
sidu tiaité successivement par l'alcool et par l'eau
légèrement acidulée ; il est resté og,00ti d'oxide
de manganèse.

La magnésie a été précipitée dans la li-
queur d.

Il résulte de toutes ces expériences que l'eau
du Sprudel contient

Tome 1X, 3e. 23

ConitioSi
tian.
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Sulfate de soude. . . . .

Carbonate de soude. anhydres..
1VIuriate de soude... ) . . .

Carbonate de chaux.
9Fluate de chaux
Phosphate de chaux.. . . .

Carbonate de strontiane
Carbôfiate de magnésie
Plu4hiite d'alumine
Carbdriate de fer.
Carbonate de manganèse.
Silice.

..

Les eaux du 1\fühlbrun.nen, du en
et Theresienbrunnen m'ont donné le inerne
résultat. Cela prouve que les eaux ad
sortent toutes d'un même réservoir les
ne diffèrent les unes des autres que

n

p
pérature et la quantité d'acide carbonique qu'el-
les retiennent. Beaucoup. de personnes , meul e

des médecins, prétendent que cha a

des propriétés médicinales particulières ce
opinion n'a aucun foridemere, et d,mise

au nombre de ces idées vagues ou ut

sont si cornmunes dans la médecine
liera les.

BerthollItLa fait voir, il y a déjà ls,
que lôrsqu d se trouve plusieursbases yurs

-
acidez.dir,si.tuReq-9Va, disloiution chaq

uececcoiir(enipiipnepaîveç,J,ImEff9,-,.'4iMi'e clqe
l niassee dépret(tis- df- de la for

et déi9a dan _

cep x- Mats ee,,agéliapo-
ration, il se forme d_ auti-es CombfnaisOns.gil' i sont
les MTsolubles.isisols, L'eau de Carlsb a
c.ots1 ti,irtotisielf .tjf èxs-&" r,t'art.--4,ili'llombre de Coip.;?1:

, mais], ap mçru devoir, pour expri.

0,00:45927

Neuhrunn

de Carlsb
, et qu'el
ar leur tem-

que source

oit ètre
: tte

erronées q
des eaux

onc-temp
et plps

'c'e

p'
-44té

du

mer sa co':

... 0,002587/3
.. 0,00126237

.0,0010385',
0,0003086o
0,00000320
.0,00000022
0,00000096
0,00017834
0,00000o3,
0;00000362
0,00000084
0.00007515
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position, n'y admettre que ceux qu'elle produit
lorsqu'on l'évapore. Les carbonates y sont certai-
nement à l'état de bicarbonates ; je ne les ai ce-
pendant pas rapportés comme tels , afin de me

conLfeorpnh'oerspàhla'tiesa
dege.chaux est tenu en dissolu Dissolvans.

tion dans l'eau à la faveur de l'acide carbonique,
et le finale de chaux est dissous par le bicarbo-
n a

chimistes Ont essayé d'appliquer la Proportions
esorpt eludesusoude. e.

doctrine des proportions déterminées à l'analyse définies.

des eaux minérales ; mais il suffit de jeter un
coup d'oeil sur les résultats pour voir que cela
n'est pas praticable..

Le gaz qui se trouve au-dessus de l'eau, dans Détermina
le réservoir du Sprudel, est de l'acide carbo- tion des

nique, mêlé d'un millième de son volume de g"'
gaz azote. L'eau prise à là Source pourrait aban-
donner, par l'ébullition, un volume d'acide car-
bonique, mesura zéro, à-peu-près égal au sien.

Il se forme dans l'eau de Carlsbad', conservée Dépôt dans
dans des bouteilles fermées, un petit dépôt, qui les

:devient d'in). brun foncé à l'air, maisAeblan- bouteilles

chit par la'Carcination : je trouvé eorriP,ôé de
silicate de fer, de sous-phosphate de fer
mine, et et d'une substance d'origh;ie Védétale.
Cette substance, incolore par elle même, deVient
noiréyar l'action de Pair (aïe' pavait être. une
partieLqOnstituante essentielle des eaux ; elle se
déposé, avec la silice, pour laqUelle elle semble
avoir 1.141e grande affinité.

Le dépôt calcaire que les eaux minérales ont Dépôt pier-
f,00ridm,e é..atutour de Carlsbad- Se iPr'ée't'te sous di- yeux de

aspects : il est tantôt fibreux, tantôt saceha- Cnrsima.
presque compacte, tantôt incolore et

2 '5.
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tantôt brun, ou rubané de blanc et de brun;
quelquefois il est légèrement translucide. Lors-
qu'on le cheffe à lai lampeil tombe en poudre...,. .
corn tne ,1;epgRinite à qe.çllil n'arrive pas aux

pierres. calsàlire qiui.nefrenferrnent pas de carbo.
nate dé strontianeTrois variétés m'ont donné à
l'analyse

. 2°. 3°,

Carbonate de,CheilCi.... 0,964Zre . . 0,9700... 0,5320
Fluateàualül, '"" ' ' 0,0099 ... . o,006(j.....
Carbcnieg ePtÉretià.rie.- ,o,Ob30 . . . o,0032.... . . ,

Pb osphute illid614iix..,:`. o,0006 . .

Phospbm,te, eituritiele o,00io . . (o,o039... o,006o
Per°xiçle 0 e'fry e il). d...1,9,°°43 i 0,1935

()xide d'éj4g,..,...(1.1..e.) o,0006 . . .. . . .... ....
Sous.0-iosiifia. c -a.e, fer 0,ot77

-.Prof& aii"til5 ë(1)é)iér'"2,1''
Silice. ,.. './çi er,4_,),),i.*; o,6395

Eau..- 4v.# in. 4 4., ..--;,,,, (/),0, 54),Ltial. 0,0 i 61.,... 0,0900

i, z! i': 11.;ICIff,..ii ,,..,:.41 419

.U_, dl-3.up9l. et91.BL-310 i i.e499i31 ds0000

., IL1 119'-,),29'.1,)el s. 91-11;1 2(ii(,r2 2_,,f.9 r,g) :Là Erernit)ere vartete est cene qui s forme sur

lese!rauclIi-ég"i'té.iàY9`)°1,1ii 8.i.;ilti n"J'44 '1.,iiiillio'0'ia-

naly,o
"sceàe..`Cs' d'An' né, ) idi4 tr-kèc 'nepôur
,r.i(tirt-D. . 9 m.:9 Gia" if J2ifav '.4' ï

suscept
, .

ornemynt à> .arrgna . ',parceiqu.ell li qi:i-
blé ''d`e "iiilfriedFé iiiiiii,11F saleàne5 )011.1,1j, 'élle est fi.

breuse, benne et fort &Ire,- .si pegdntesr 4)éci-.:r..tuil I ,n o I J.inr pe4.,-1,

ficie.4()ejsne914,131&TA
éeloirecbxadltést cdm-

4-...-,,,e,', u....;-1 'Ferri. ial.cPe_o CI La 119 1.1.11,:l. ,pacteo Gran Druti ronce ,presque itou Funisant

k l'a Mieeen4_,eilgjs111;WeArthdaçeid`e!l'ojti4rture
par il '44.'affel'91gdr-gliictjl 'J'ai e dlivépar, aque ç , 1., ,p e . at r
(lu iftleiaiçïWedPiiiiiacssje`tPalis-liti Àiriii'elài'iété ,

mais efieerbP14-ktiltrejiltniaet'IM pberireq.Y.VUse.
' ,- i )13,t,itAr_chi,),, ,,,:tt-

aitBecher pensait guet. eau mmérale de Carsbad_... _ ..........._ _ . .

est produite par la réaction (l'une eau chargée

(le muriare de sonde-sid-Une couche de pyrite

0,L2,3
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embrasée.
Klaproth modifia l'hypothèse de Be-

cher, en substituant à la couche de pyrite une
couche de houille pyriteuçe en combustion. Ces
hypothèses sont évidéniment inadirnis'SIles , et
n'ont plus ' mainterialt aucun feistiài9;rais
autant il est facile de- les.'ébrnba m'et; 'Ililien?Ill est
difficile de leur substituer une hypothae 'plus
vraisemblable : je l'essaierai cependatnt.i.

On sait qu'il existeoeprès derubrieletip de H:op:veiil/ êles .e
volcans.briiilans des sopTcés ekancks.,çoi-pDrAd Ili-
sent, une quantité énorele.d'eau A/a:gara en dis-
solution plusieurs substances , entrelantres des
sulfates, muriates et carbtina tes de sot.i&; Ides su I -

.° I-,fores alcalins et de la silice. Comme c«1isources
,.,1, .,.J.1 étP.

,
.,

sont, sans aucun doute, alimentees ne ,i,u. In eme,

manière que toutes les autres sources , par l'eau
pluviale, qui est froide et pure , il faut en con-
clure qu'elles doiventleur-température à la cha-
leur des foyers volcaniqûres près (lesquels elles

91
ueux causes

pass,ent, et,cLue les 1,1,lce5tînces _Qu'el l es ,eu trai n en t
,,,,rueo,...,.! 11,-wev urr,,me.,,

en aissolutton .$)nt me -pTonint.mumec.p.4t et ,t.4c-
nériiolgelgiles>1tVn 98''[?f i t 'el- Ut t r...ii.d) à't!iircp1 I u s
l nr,i)aRi ,jire)7.yrial.sen,121ai,fret,, a.1) ,nitnpera-, 10(r M'Ar, ,,, offl n-9, fit), .1111,1tW 29VE

i

turegeila lupe à.eAje2nec Irriinèneâ'sé;nedâs à
, l?,9 'Silo ,, !JOUI, 1-fE&i-gg rue, 91 f9! i ,1if'1,71

aentengant 1. une ne iltuire. i
ite,;;)yve, kuùiitiA..114-..... ,.911.),1) hot .19 ..àitmle J)?.

Un 11,4)p,t- ej,i- »une çojrit!w g -cours
dei 'saclee,s'aqi'leii §Upî'ci" 'àrijit,.;9;',.(11-,!Fià,,h éit?iço

in

'nsti-

. feJeleiMP3P,sMhili- iffittn!-IMPIP,e94-11:1.a,'
;i;?,11.11 ii -ei 0 i i 30 j.e'rlt

ginftneyreirue [sans ,icgse, par 11- eau al.-
(it.. i.t..) Pa 1.,p. . 1,1_or 2 9 9IJphi 1

1110eggpe, Que, re, sertatt la, silos anr.yam. nrt-4,:poetè,n1.,u 9a,f,lou 9 ) 5)-G, feU0ern eli . nas ' t
(l'où ve

é9

i-j ti rtat au
f'-'g 4 q -. ral ce e su statliC ( 1).3 '1'19 112'''

90 91£1,1iffi II.B91up :t.i.sen9(.1 19r1a9if:
(i) '6,ifiz.e .9nifb fuiihg.?ri rd .leci, -AllibouI, par-tout que, es ea.ux,miner tes sont p s-

sées hors '0 t'erre i,à.iiinb'eoi.,Pii)ne-i'ireati`i ; 01161P4,...

Élypothèses
inciennes.
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Lorsque les sources 'contiennent des sulfures
alcalins, on peut croire que cela provient, soit de ce
que l'action du volcan dont elles sortent ne s'est
pas assez prolongée pour oxider toutes les subs-
tances oxidables , soit dece que le foyer volca-
nique a changé de place avant d'avoir épuisé
toute son action.

Supposons maintenant qu'un volcan s'éteigne
et que son cratère se bouche, le foyer se refroi.
(lira peu-à-peu ; mais comme la chaleur ne pourra
pas se dégager par irradiation, et qu'elle nese per-
dra qu'en traversant les niasses minérales environ-
nantes, qui sont de très-mauvais conducteurs,
il faudra des siècles pour amener la température
au degré de la température moyenne de la terre.
Pendant ce temps, les sources qui existaient dans
son voisinage continueront à couler par les
mêmes canaux, et elles se saleront tant qu'elles
trouveront quelque chose à dissoudre sur leur
passage : alors, selon que la température dimi-
nuera dans le même rapport que la masse des

lement qu'elles arrivent au jour- pèle-radie avec des subs-
tances gazeuses (1'acide carbonique , l'azote, etc.), qu'elles
ne peuvent dissoudre , du moins eu totalité. N'est-il pas
très-naturei , d'après cela, de supposer que ce sont ces
substances qui, à c'ause de l'état de compression dans le-
quel elles doivent se trouver dans le sein de la terre, obli-
gent l'eau à s'élever jusqu'à sa surface, à travers les fissures
de la roche ? Mais d'où viennent ces substances gazeuses?
A coup sûr, ce n'est pas .de l'atmosphère : il faut donc que
ce soit des cavités souterraines. elles - mêmes. Or, s'il Se
*produit des gaz en quantité immense dans ces cavités, pour-
quoi ne s'y produirait-il pas en même temps de l'eau et
des sels ? La supposition que les sources minérales sont en-
(retenues par l'eau atmosphérique est sujette à dé grandes
objections. R.
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substances
solubles, ou plus lentement il y au-

ra des sources tièdes, riches en sels et en acide
carbonique , ou des sources très-chaudes et peu
as jusquà cd qu'enfin toutes deviennent

froides

,

et presquérerée, cornmeieWources or
di

-

;5

peut être l'origine des eaux
si.

voiryeosis
minérales de Carlsbad. s rIrri

Lorsqu'on entre dans' ta Bo hérrieen Véna it de
Dresdé,bn est frappé de la ressernbTance du pays

qui s'offre à la vue avec l'AuveromeretieVivarais.
Depuis Tceplitz jusqu'à Eger, des deux côtés de
la vallée , et sur-tout aux environs de Carlsbad,
les roches volcaniques abondent , et quoiqu'on
n'aperçoive nulle part des traces de cratères, ces
roches ont une si grande analogie, par leur as-
pect et par leur manière d'être , avec celles de
l'Auvergne et du Tivarais;lipii sont ineontesta-
bleméntvecaniques, qu'il n'est pas possible de
supposer qu'elles ne le soient -pas également. Tt
ést probable qu'il y a eu deS'volCans.à toutes les
époques de la période durant laquelle il s'est
opéré des changemens à la surface de la terre ;
mais les cratères des plus anciens de- ces volcans
ont totalement disparu.

En Alivergne il existe un très grand nombre
de sources minérales : telles sont , entre autres,
les sources de Saint-Mare , de Saint-Ailyre, du
Mont-d'Or, de Saint-Nectaire, de Ch audes-Ai (eues
de Vichy.: quelques-unes de ces sources sont
presque bouillantes. Dans le Nivarais , ou Fe-

. , ,
marque aussi Deaucoup,ge sources sernblaliles.

Dans la Bohème, les eigrces,miuéral.e§ parais-
des qu'on nse trouve sur le terrain- volcani-

élèbresLes sont les sources (l'affiles
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de Toeplitz , les sources alcalines de Bilin , celles
de.Sedlitz et de Seidschiitz , les sources de Carls-
bad, les plus remarquables de toutes, enfin celles
de Marienbad et d'Eger, et en outre un nombre
considérable de sources froides, qu'on nomme,
danete-ipays,useitierlings.

Si l'on compare les analyses qui ont été publiées
des eaux deReicum en Islande , du Mont-d'Or, de
Saint-Nectaire , :de Chaudes-Aigues et de Vichy
en France , nveç, l'analyse des eaux de Carls-
bad , rapportée dans ce mémoire , avec l'ana-
lySe Aes. eaux de Kreutzbrunnen , de Franzens-
briinnen , de'Eerdinandsquelle , faite par Stein-
mann ,i,iieeVecireineye dçs eaux de Bibi' (1),
exécutée ipardeidoctentatenss, on verra que toutes
cesieaux renferment les mêmes substances : or,
une si parfaite -analogie de composition ne peut
pas être l'effet du hasard; et comme, d'ailleurs,
il ni'y a qu'un très-petit .nombre de sources de

(f);_, Mquel a été le résultat de l'analyse des quatre
dernière,s eaux.d. .çlt
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cette nature 'dans .les terrains non volcaniques,
je crois ponvoir en conclure que ce sont les vol-

cans dans le voisinage desquels elles se trouvent

qui échauffent ces sources, et qui donnent nais-

sance aux substances qu'elles contiennent. Des

eaux
minérales, chargées de sels de soude et sur-

saturées d'acide carbonique, seraient alors le
dernier produit de l'action volcanique, et la pré-
sence de telles eaux serait le dernier indice
d'existence active que donneraient lés volcans
que nous nommon.si'polcans été intst,

La constance de, la température' .des sources
est un effet de la lenteur extrême du refroi-

dissement des foyers des volcans éteints ; mais
il est difficile de se réndre compte de l'inva-
riabilité de salure -deL chaque sOiarce : car il
semble que la. salure devrait diminuer à me-
sure que lesSellS, cordetms dans le ..,Sein de la
terre se dissolvent'( r).! ,ilieSt-probable qu'elle di-
minue effectivement, mais avec une telle lenteur,
qu'on ne peut s'en apercevoir même après plu-
sieurs . siècles. Quant à l'acide' ea'rbonique , il

reste toujours à savoir quelle est la CatiSe: qui le
produit. 4

On pourra peut - être m'objecter qu'autour

(i) La quantité de sels alcalins que les eaux deCarlsbad
font sortirin sein de la terre est cOnsidérable'..! Chaque
année,lékls'eUles sources du Sprudel et de l'Hygià. entraî-
nent 8 mi.f4ns de kilogrammes de sous-Carbonate de soude
cnstallaso, i5 5njflbons de 'giilfatd a`ésoude crifSt'allisé, et 2

millions et einif de muriate de sidide. La;valeur de cette
masse de sels, au prix actuel de Paris, serait de plus de
5 millions de francs. R.

Kreutz-
britimPn,

Franvens-
brunnen.

'erdbmnd, Hi lin.

Sulfat.de soude. 0,004965 0,005739 0,002937 o,0006ii
S.-carbon. lq., 921001336 0,00048o 0,001120 o,004m
Muriat. 49 5.&01766 0,00066o 0.001 '70 ,000231

Cari). d,eçba.W., s 3.0,005 0,000149 0,000523 0,00°442
Id. de rn 0,000354 0 000000 0,000397 0,000334
Oxide de fer.... 0,000012 o 000050 0,000036 0,000010
Silice 000050 0,0,00034 0,000087 0,000000

0,008996 0,003072 0,006270 0,005746
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des sources minérales de Marienbad et de Fran-
zensbrunnen il n'y a aucun débris qui

annonce
l'existence d'anciens volcans ; mais je répondrai
que si l'on fait attention à l'énorme volume d'eau.
que fournissent ces sources, on se convaincra
qu'elle nepeut provenir de l'eau pluviale qui
tombe dans les alentours , et que, par consé-
quent, il faut nécessairement admettre que son'
origine est éloignée, et à une distance au moins
aussi grande que celle des volcans les plus voisins.

Je suis, au,surplus, bien loin de soutenir que
toutes les sources qui contiennent de la soude et
quelquefois du fer, et qui sont sursaturées d'a-
cide carbonique, soient produites par. les mêmes
causes; mais je suis persuadé qu'un examen at-
tentif du gisement de ces sources rendra mon,
hypothèse applicable au plus grand nombre (i).

Il y a, en outre, une classe dé sources ther-
males qui n'appartiennent probablement pas à
celles dont je viens de parler, ce sont les sources,
non alcalines , mais salées et hépatiques , qui
sortent de terrains granitiques , dans lesquels
on ne trouve point de débris volcaniques. Les,
sources des Pyrénées , celles .de Baden en Suisse,
de Bath, et de Clifton en Angleterre sont de ce

(1) On connaît des sources thermales chargées de sels
.de soude , .et sursaturées d'acide carbonique , dans un
,grand nombre de lieux très-éloignés de toute trace de vol-
cans. Nous citerons les sources de Gagno , de Guittera et
.de Pie trapola ( en Corse) , d' Acqui (en Piémont), de Mou-
tiers , de Saint-Gervais , etc. ( en Savoie), 'd'Uriage ,'de
Lamotte, de Briançon .(dans les Alpes, près de Grenoble),
de Bains, de Plombières etde Bou /*bone e-les-Bains (dans
les Vosges ), de Saint-Annuid ((tans la Flandre ), etc. R.
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nombre.
Plusieurs géologues, se fondant sur l'hy-,

othèse de la chaleur centrale, hypothèse que
p
les observations

faites clans les mines semblent

appuyer, supposent:que la température élevée

de ces sources
esv,dge4,ce q«elles proviennent

d'une grande profondeur. U est possible que
cette hypothèse donne Une explication exacte
de la chaleur de cette sorte de sources (1).

Si la production des eaux minérales était l'ef-
fet de réactions chimiques souterraines, on aper-
cevrait quelquefois des variations considérables
dans la composition de ces eaux, de même que

(i) Si l'hypothèse de la chaleur centrale peut donner
une explication exacte de la température élevée de cer-
taines sources therniales pourquoi cette explication ne
s'appliquerait-elle pas à toutes? Les sources:thermales, éloi-
gnées des volcans, sont en môme temps presque toujours
salines et gazeuses, comme celles qui ep sont proches : d'où
il suit que , dans tontes , la chaleur et la salure sont en
rapport immédiat. Tout prouve que les eaux minérales se
orment au-dessous des terrains les plus anciens que nous
connaissions : la plupart se montrent au jour au milieu
des roches primitives ; si l'on n'en observe qu'un petit
nombre dans les terrains secondaires, c'est sans doute
parce que les dépôts, ordinairement horizontaux ,, dont se
composent .*Cs terrains, obstruent. les 'crevasses -Chi terrain
primitif qui pourraient donner issue à:ces soudes,et si au
contraire ii enexiste toujours en très-grand nombre dans
les contrées volcaniques, ne serait-ce pas uniquement-
parce que là, plus qu'ailleurs, le sol-a dû éprouver des ébran-
leMens qui l'ont disloqué profondément, et qui ont ou-
vert des passages anx eaux souterraines. Au reste , si la
chaleur centrale était la principale muse des
volcaniques., ainsi que lé enient plusieurs géologues , les
deux hypothèses que nous ..comparons rentreraient l'une
dans l'autre.R.
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(I) Ne pourrait-on pas opposer la même objection à
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L'eau est (l'ailleurs saturée d'acide 'carbonique,
puisqu'elle bouillonne continuellement.

Analyse de l'eau de la source thermale de Tceplitz,
nommée im Steinbade.

11 y a dans la petite ville de Tplitz et dans
les environs un trèsgrand -nombre de s'Ources.
chaudes, qui sont connues depuis plu S de', mille

ans. Une analyse de l'eau du Steinbadeâte Sur
769g, m'a donné

a,000624
Anbrozzi a analysé ces mêm es eaux, il y a vingt -

cinq ans, et il y a trouvé deux fois autant de subs-
tances dissoutes que, moi. La proportion de ces
substances a-t-elle réellement diminué, ou la diffé-
rence tient-elle uniquement à- des ,erreur'S 'd'ex-
périences ?

M. Berzelius? Selon lui , la production des eaux miné-
rales est 1111 phénomène volcanique ; les ph.énomènes'vol-
caniques sont en général extrêmement variables : comment
se fait-il que les eau): minérales se distinguent en tous lieux
par ces caractères si remarquables d'être absolument inva-
riables en température', en salure et en volume, au rnoins
depuis qu'on les observe ? R.

Sulfate de potasse.. . ...
Sulfate de soude

oc:00000000071,

' Carbonate de soude o,o0634S
Muriate de soude. o,000055
Phosphate de soude 0,000002
Carbonate de chaux... 0,000065.
Carbonate de magnéeé 0,000037
Oxide de fer.
Phosphate d'alumine

o 000003

Silice. 0,000042
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siiuerlings qui sourdent au milieu de la tourbe

tiennent ; u?ais31fçst facile de se convaincre, par

gaz carbonique et l'hydrogène sulfuré qu'ils con-

l'on remarque de grandes variations dans lesphénomènes des volcans en activité (1).

doivent à la décomposition de cette substance le

l'eatiiteiêrte,cjit2''4>do'nne naissance à la tourbe.

Plusieurs auteurs allemands
supposent que les

9 J

que c'est au contraire

Ainalise de l'eau de la source appelée der Kalten
onc, SiMerling.

Cette soies'est située dans la vallée de la Te-pel, à peu '4e:distance et au-dessus de Carlsbad:
elle sort d'une roche granitique ; elle ne fournit
que très-eu d3eau. La, saveur de cette eau est
celle de l'acide carbonique, suivie d'uniarrière-
goût particulier désagréable : je ne sais à quoi
attribuer cet arrière-goût ; peut-être est-il dit à
la silice, qui s'y-trouve en grande quantité. L'a-
nalyse m'a donné:

Sulfate de soucle. . . .

.'000c49Carbonate de sonde..
Muriate.:xles:soude.. . J.04. ..
Carbonate de chaux. . . . . . 0,00002e.
Carbonate de magnésie
Carbonate de manganèse.. . . 0,000002 295i,
Carbonate de fer.
Fluate de chaux.. . . . ootZe: --
Phosphate de chaux ' no192;
Silice... . . . . . . . . . . . 6000647 nu
Matière combustible.analogue à

de l'extrait d'humus. o,000008
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Analyse des eaux minérales de lidnigswan

Ces eaux minérales n'avaient pas encore été
analysées. Elles sont situées à une assez grande
hauteur, sur le penchant d'une montagne, à peu
de distance et un peu au-dessus de la petite ville
de Kon igswart ; elles ont la température moyenne
du lieu , et elles laissent continuellement déga
ger.du gaz acide carbonique. Il y a trois sources
fort rapprochées les unes des autres : la Trinli-
quelle , qui est einployée par les buveurs ; la

Badequelle , qui alimentera des bains que l'on
se propose d'établir, et le Schiersanerling. Le sol
qui les entoure est tourbeux. Elles appartiennent
toutes trois an prince de Metternich.

Voici le résultat de l'analyse que j'en ai faite:

En faisant l'analyse de ces eaux, j'ai observé..
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comme dans l'analyse des eaux de Carlsbad

qu'une
partie des alcalis restent toujours, avec les

matières qui se déposent par l'ébullition, à l'état

de silicates insolubles.

io. Analyse de l'eau minérale -de Guillon , ',près
Baunze-les-Dainês (»citibs) ;'fikr M. Desfosses

de Besançon, pharmacien (Journ. de Pharm.,
!,

Ct.eVttieli'eauP, 46o.)prise à la source, est limpide et in-
colore; mais elle se trouble promptement à l'air,
devient laiteuse, et dépose du soufre, etc. Elle
exhale une odeur assez forte d'hydrogène sulfuré;
sa saveur est d'abord douceâtre, puis analogue
à celle des_ oeufs pourris. J'y ai trouvé

Hydrogène sulfuré.. . . 0,022
Acide carbonique libre. o,c,66 en volum.
Azote 0,0151

o,io3
Mnriate de soude 0,000253
Carbonate de .chawc 0,000116
Carbonate de magnésie o,00c038
Matiereinsoluble dans les acides o,c000D5

o,coo4ro

Le gaz hydrogène sulfuré y est hors de toute
combinaison ; car il se dégage en totalité par
l'ébullition :je l'ai dosé par le moyen de l'acétate
de cuivre.

n. Expériences et recherches SM' les matières sa-
lines dans l'eau de la mer; par M. A.
Mn«. (Trans. Phil, 1822.
Il résulte des expériences nombreuses et soi-

Tri n 1,-
, quelle.

clne.rsiluer.

lIng.

Sulfate de potasse.... 0,o0o0 1 16 0,0000071 0,0000032
Muriate de potasse... 0,0000081 0,0000015 0,0000021
Iluriate de soude.... o,0000061 0,0000036 .-40000043
Carbonate de soude... 0,00005r-17 0,000025 0,0000121
Carbonate de chaux.. 0,0004216. 0,0002010 0,000656o
Carb. de strontia.ne.. 0,0000007 0,000,000:5. ...
Carb. de magnésie.... 0,0002120 0,00009890,00003:6
S.-phosp. d'atumine..
Oxide de fer..

0,0000026 0,0000014 ,000 .0,0022
. ..

Carb. de manganèse.. 0,0000070 0,0000070 0,0000027
Carbon. de fer 0,0000561 0,0000416
Silice 0,000085o 0,0000638 0,0000387
Extrait d'humus. 0,0000215 0,0000057 -trace..

0,0008900 0,0004631 0,000152c,
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gnées qui ont été faites sur plusieurs
variét&de sel marin et sur l'eau de Portsmouth, que l'ean

de l'Océan ne renferme point de sels mercuriels
ni de nitrate , ni de muriaté de chaux, ni dc:

carbonate de magnésie, ni de sulfate de soude
mais qu'elle contient du carbonate de chaux, du;
sel ammoniac du sulfate double, et du muriate
double de potasse et' de magnésie.

On reconnaît qu'elle ne renferme pas de ni-
trate , en. y ajoutant de l'acide sulfurique et fai-
sant chauffer le mélange avec une feuille d'or:
l'or n'est pas du tout attaqué, et il ne se mani-
feste aucune odeur d'eau régale.

En évaporant l'eau avec soin pour faire cris-
talliser les sels, on obtient du sulfate de magné-
sie en prismes , du sél marin , des rhomboïdes,
qui sont du sulfate double de potasse et de ma
gnésie ; enfin d'autres cristaux rhomboïdaux de
chlorure double de potassium et de magnésium.

Quant au muriate d'ammoniaque, il est très.
facile d'en constater la présence, en chauffant an
rouge obscur dans une cornue les sels que l'eau
-fournit par l'évaporation à siccité.

12. Sur l'existence de deux nouveaux fluides dans
les cavités des cristaux ; par le D. Brewster,
( Ann. de Ch., t. XXIII, p. 3o5.)

Il y a dans les topazes de la Nouvelle-Hollande,
d'Écosse et du Brésil, Odes cavités disposées par
couches; on eu trouve aussi clans les améthistes..
Dans un échantillon de 'cymOphane, on en a
observé plus de .3o,000 dans l'espace de de

pouce carré. Ces cavités contiennent deux flui-

des différens et une petite bulle sphérique: l'un
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de ces fluides est trente ,fois plus dilatable que
l'eau, et moins réfractif que ce liquide ; l'autre
fluide a de l'analogie avec les résines.

riand on prend dans la main un cristal 'qui
conlient des cavités, la chaleur dilate les liqui-
des, et à la température de 29' les bulles dispa-
raissent : par le refroididsement , les choses re-
viennent à leur premier état. Ces observations
pourraient être présentées comme directement
contraires à l'opinion des volcanistes.

t5. Essai pour servir à la conna;ssance des pro
duits,cristallins des fourneaux; par M. F. Koch.
(Gottingue, 1822.)
J'ai observé au Hartz, 10. un oxide noir de

fer cristallisé en octaèdre régulier, etc. ; de
l'oxide de zinc cristallisé, sous neuf formes se-
condaires; 5'. de la silice pure, fibreuse et pul-
vérulente; 40. un laitier de haut fourneau, cris-
tallisé en octaèdre rhomboïdal aigu, et qui est
composé de

Silice 0,55
Chaux.. . . ,o3o
Alumine. . . . 0,10
Magnésie.... . o,o5

1,00 r

5.. d'autres laitiers , dont la forme primitive est
différente; 6.. enfin , du muriate de soude et de
potasse, qui se forme par sublimation dans les
fentes des parois des fourneaux.

14. Analyse du feldspath vert de Beverly (Massa-
chusset) ; par M. J.-W. Webster. (Journ. de
Phil. et des Arts, de.Boston , nov. 1823.)
Ce minéral est d'un vert clair, lamelleux, et il
Tome IX, Se.livr. 26
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présente les mines clivages que le feldspath;
est composé de

Silice. 0,720
Alu . . 0,161
Potasse . . 0,111
Chaux 0,012
Magnésie. . . 6,032
Oxide de fer... 0020
Oxide de chrffine. trace.

0,996

15. Du feldspath, de , du labrador et de
l'anorthite ; par M. G. Rose. ( Atm. de Guil-
bert, [823.)

Du feldspath et de la clevelandite ; par M.Levy,
( An. of Phil. , 1825.)

-
L'examen chimique de plusieurs minéraux

classés sous le nom de feldspath avait appris
depuis long-temps qu'il existait des variétés de
feldspath dans lesquelles la potasse était rem-
placée par la soude. Cette différence de compo-
sition avait fait présumer qu'il y avait peut-être
plusieurs espèces réunies sous ce nom. M. Rose,
à Berlin, et M. Levy, à Lbridres, ont confirmé, par
leurs recherches cristallographiques, ce que la
chimie avait fait pressentir.

M. Rose a reconnu que le feldspath renfer-
mait quatre espèces, distinguées autant par lems
formes cristallines que par leur composition chi-
mique.

Il les a appelées feldspath, albite ,labrador et
anorthite.

M. Levy n'avait divisé cette espèce qu'en deux,

qui sont le feldspath et la elevelandite.
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En comparant la description de ces substances,
on voit que la clevelandite répond exactement à

M: Rose a donné ce nom à cette nouvelle
espèce, à cause de son analogie de composition
avec l'albite rayonnée de Finlande, dont il fait
la variété albite rayonnée.

Le feldspath proprement dit est celui qu'on
rencontre le plus fréquemment ; il coMprend le
feldspath de Baveno , l'adulaire de Saint-Gothard,
le feldspath vert, le vitreux celui des Sept-Mon-
tagnes, etc., et en général la plus grande partie
de' ce que Werner a appelé feldspath commun.

SaStrme primitive est, d'après M. Weiss, un
prisme rhomboïdal oblique, dont les faces laté-
rales seront, par exemple, celles désignées par T
et ldans les figures données par M. Haüy, dans
sa seconde édition, et dont P sera la base. ' Le
rapport des trois dimensions de ce prisme est

=1 V 13: V.13: V 3.

La formule chimique du feldspath est

K Sa 3 A S3;

ce qui correspond à

Silice
Alumine
Potasse

65,94
'7,75
16,31

Sa pesanteur spécifique varie entre 2,39 et 2,58.
C'est celui de Baveno qui a donné le premier ré-
sultat. Cette différence de pesanteur spécifique
avait fait croire qu'il était d'une composition dif-
férente; mais l'analyse a donné des résultats ana-
logues.

Les cristaux de cette substance sont générale- Albite.

26.

Feldspath.
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ment blancs, quelquefois jaunâtres et rougeâtres,
diaphanes, ayant un certain éclat que n'a pas le
feldspath ; ils sont très-variés. Les formes sont
analogues à celles du feldspath, et présentent
souvent le même nombre de facettes, disposées
de la même manière ; le goniomètre seul peut
faire apercevoir la différence. Les cristaux de
l'albite sont le plus souvent hémitropes ; les hé.
mitropies les plus communes que présente
cette substance sont parallèlement à la face M.
Dans ce cas, le plan supérieur P de l'un des cris-
taux se trouve placé avec le plan P' inférieur
de l'autre , et forme un angle rentrant ;e qui
fait reconnaître l'albite du feldspath : ilénntro-
pie analogue dans cette dernière substance ne
présentant pas d'angle rentrant, les plans I) et
M étant perpendiculaires l'un sur l'antre.

La forme primitive est un prisme doublement
oblique, analogue à celui adopté par M. Haüy
pour le feldspath. L'angle entre les faces latérales
est de i1 70 53' ; l'inclinaison de P sur M est de
930 36' , celle de P sur T de t 150 5'.

La formule chimique de l'albite est
N S3 4- 3 A S3,

signe qui correspond à
Silice 69,78
Alumine . . . 8,79
Soude 3.1,43

Il y a une variété d'albite qui est rayonnée;
elle vient de Suède.

Les localités de l'albite sont très-nombreuses;
elle provient du Dauphiné , du Saint - Gothard

du Tyrol , du Piémont , de Saxe, de Suède, de

Sibérie, de Norwége , etc. .La variété que l'on
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rencontre le plus souvent dans les collections
est du.

Dauphiné ; elle est décrite par M. Haüy,

sous le nom de feldspath quadridécimal.
Il est rare de trouver le labrador en cristaux. Sa

forme montre
beaucoup d'analogie avec celle du

feldspath : M. Rose n'a pu en déterminer exac-
tement les angles. Ce minéral présente des cli-
vages parallèles à P et à M ; les premiers sont
brillans, les seconds moins parfaits. Leur inch-
liaison est de 930 3o', 86°3o' ; il existe un troi-
sième clivage encore plus imparfait que le second,
parallèlement à T.

Le labrador est translucide : le clivage, suivant
M, est d'un éclat fort et nacré ; le chatoiement
'est plus fort parallèlement à ce même clivage.

Le labrador d'Amérique et celui d'ingermanie,
analysés par Klaproth, ont donné

La formule chimique , calculée d'après ces
analyses , est

N 3 C S3 H-- 12 AS.

La forme primitive de cette substance est un
prisme doublement oblique , dont l'inclinaison
Je 'M sur T est de ji7° 28'; celle de P sur M
de 94° 12', et de P sur T 1100 571.

Il existe trois clivages , deux également nets
parallèlement à P et M le troisième suivant 1.

Labrador.

A northite.

. d'Amérique. d'Ingermanie.
Silice , . . . 55,75 55
Alumine . .

Chaud. .
26,50 24

10,25
Oxidede fer. 1,25 5,25
Soude. . 4 3,5o
Eau 6,5o o,5,à

99100 98,50
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L'éclat est nacré sur les clivages, vitreux
dans la

cassure, qui est conchoïde.
L'anorthite est quelquefois cristallisé , quel_

quefois en petites masses ; les cristaux sont de
très-petites dimensions.

Cent parties ont donné à M. Rose :
Silice 44,49
Alumine. 34,46
Fer oxidé. 0,74
Chaux ... i5,68
Magnésie. 5,26

oo,63

D'où il a conclu, pour la formule minéralogique
de cette substance,

]VIS 2 CS 8 A S.

L'anorthite n'a été reconnu jusqu'ici .que dans
les blocs de carbonate de chaux qui viennent de
la Somma. Il est accompagné de pyroxène vert et
translucide.

Le nom d'anorthite , que ce fossile a rem, si-
gnifie sans angles droits , nom déduit 'de sa
forme primitive qui se distingue principalement
de celle du feldspath en ce que les clivages ne
présentent pas d'angles droits.

16. Sur les dents et les ossernens trouvés, en 1821
au And d'une caverne à Kirkdale , dans le

Yorkshire; par le R.év.. W. Buckland. (Ann. de
Ch., t. XXII, p. 3o5.)
La caverne de Kirkdale est située à 25 milles

au nord nord-est de la ville d'Yorck; elle est ouverte
dans un terrain calcaire, qui peut être rapportés
la formation °ontique d' Oxibrd ; elle a la tome
d'un vaste boyau tortueux et irrégulier. On a
trouvé son sol recouvert d'un tas de dents et d'os-
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seinens brisés, qu'une couche superficielle d'un

sédiment
argito-calcaire a tellement préservés de

la décomposition,
qu'ils contiennent presque la

ruèMe proportion de gélatine que des os frais,

de dont on s'est assuré, en les plongeant à diverses

reprises dans un acide, de manière à dissoudre
le phosphate et le carbonate de chaux.

Ces dents et ces ossemens appartiennent aux.

22 espèces d'animaux dont voici les noms

Carnivores.
'ferle, tigre , ours , loup, renard,

belette, et un animal inconnu, de la grandeur

du loup.
Herbivores. Éléphant, rhinocéros, hippopo-

tame et cheval.
Ruminans. Boeuf, et trois espèces de cerfs.
Rongeurs. Lapin, rat d'eau , souris.
Oiseaux. Corbeau, pigeon, alouette, et une

petite espèce de canard.
Il paraît probable que la caverne de Kirkdale

a été, pendant unelongue suite d'années, un lieu
de retraite' pour les yènes, qui y traînaient les
autres animaux dont les débris se trouvent mêlés à
leurs propres osseinens.

17. .4nalyse du spath en table, du pyroxène et de
la colophonite des environs du lac Champlain-,
par M. Sybert , de Philadelphie. ( Silliman's
Amer. 3-011M1., pnia 1822 , p. 123.)

Ces trois minéraux se trouvent dans le même
gisement le spath en table contient

Silice........ . o,510
Chaux ...... . . 6,46o
Magnésie trace.
Alumine el. fer.. . ,

Eau
(3,013
0,010

°,93
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Le pyroxène est gris, et sa composition se trouve
exprimée par la formule IVIgS 2CaS'

La formule ALS' 2FeS 3CaS représente
la composition de la colophonite.

Analyse du kanelstein ( essonite ) de Ilialsjo,
près Philipstaedt, en Ferme/and; par M. A. Ad.
vedson. (Mem. de l'Acad. des Sciences de Stoc-
kholm, 1822.)
Ce minéral se trôuve dans une roche calcaire;

il a une ressemblance parfaite avec le kanelstein
de Ceylan, et il n'en diffère effectivement pres-
que pas par sa composition , ainsi qu'on pourra
en juger par les analyses suivantes

11.i.u)sjo ( Arfvecison. ) Ceylan (Klaproth.)

0,4187 . . 0,388o
0,2057 . . . 0,2120
0,3394 . 0,3125
0,0393 . . . o,o65o
0,0039 . .

1,0070 0,9775

Il a pour formule FS 8AS 8CS.

Silice
Alumine
Chaux
Oxide de fer; . .

Oxide de manganèse. .

De la
bucIdandite'

par M. Levy. (Ann, of
Philosophy, 1824.)

En examinant différens échantillons de py-
roxène, M. Levy a trouvé qu'un minéral classé
sous ce nom, venant de la mine de Neskiel,près
Arendal en Nori,vége,. était une substance nou-
velle. Elle est -accompagnée de cristaux de scai-
polite -verdâtre, d'amphibole noir lamelleux, et
de chaux carbonatée couleur de chair.

La bucklandite se trouve en petits cristaux
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bruns;
elle raie le verre, et parait plus dure que le

pyroxène; elle ne présente pas de clivages. Son

système de cristallisation ne peut s'accorder avec

celui du pyroxène , tandis que les formes qu'elle

présente dérivent avec facilité d'un prisme obli-

que, dont les angles des faces latérales sont

de 70040', et 109°20', et l'inclinaison de la base

est de 103°56'.
M. Levy a donné à cette nouvelle substance

le nom de bucklandite , en l'honneur du célèbre

professeur Buckland.

Analyse de la boracite de Lunebourg; par
M. Arfvedson. (Mém. de l'Acad. de Stoc-
kholm, 1822.)

Des expériences multipliées m'ont appris que,
lorsqu'après avoir mélangé un borate avec trois
ou quatre fois son poids de fluate de chaux
exempt de silice, on le fait chauffer avec une
quantité suffisante d'acide sulfurique jusqu'à la
chaleur rouge, il est totalement décomposé, et
que tout l'acide borique se dégage à l'état d'acide
fluoborique : le résidu contient du sulfate de chaux
et toutes les bases du borate combinées avec l'a-
cule sulfurique; il est donc très-facile d'en faire
l'analyse. Lorsque la proportion des bases est
connue, on a celle de l'acide borique par diffé-
rence.

En employant ce procédé, j'ai trouvé que la
boracite contient

Acide borique. . . 0,697
Magnésie. 0,503

1,000
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De la forsterite ; par M. Levy. ( Un. of
Philosophy,, 1824 )

Cette substance se trouve en petits cristaux
brillans, translucides et sans couleur; elle est
plus dure que le cristal de roche, qu'elle raie.

La forsterite est composée principalement,d'a-
près un essai de M. Children , de silice et de ma-
gnésie ; les cristaux ont présenté mi clivage fa-
cile, suivant la base. Les angles obtenus au go-
niomètre à réflexion ont coud t tit à adopter, pour
la forme primitive de ce minéral , un prisme
droit rhomboïdal , dont l'incidence des faces la-
térales est de 1280 54'. Le rapport d'un côté de
la base à la hauteur est à-peu-près de 4 à 7.

Les cristaux de forsterite, qui ont fait con-
naître cette substance, proviennent du Vésuve;
ils son taccompagnés de pléonaste, de pyroxène et
d'olivine. M. Levy a proposé le nom de forsterite,
en l'honneur de M. Forster, qui a puissamment
contribué à, l'avancement de la minéralogie.

Analyse de l'hydrate d'alumine (i; par le
Dr. Torrey, de New-York.

Cette substance a été trouvée par M. Emmens
dans une mine abandonnée d'hématite brune de
Richemont (Massacluisset ). Elle forme des masses
irrégulières de 2 à 3 pouces de longueur, sur un

CO Voyez ,.sur l'hydrate d'alumine natif, Annales dés
t.. V, p. 129, et t. VI, p. 531.
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pouce au plus de largeur ; elle est plus dure que

le spath calcaire, légèrement translucide. Sa

pesanteur spécque est de 2,40. Elle blanchit au

chalumeau;
elle se dissout dans les acides sans

faire effervescence : on n'y a trouvé ni acide phos-

phorique ni acide fluorique , mais seulement
Alumine o,648
Eau 0,347

0,995

Analyse de l'aluminite trouvée aux environs
d'Epernay (Marne) ; par M. J.-L. Lassaignes.
(Alio. de Ch., t. XXIV, p: 97. )

Ce minéral est blanc, tendre et friable comme
de la craie; il happe un peu à la langue : sa pe-
santeur spécifique est de 1,67. Lorsqu'on le
chauffe au rouge, il répand des vapeurs acides,
piquantes; il se dissout sans effervescence dans
l'acide muriatique ; j'y ai trouvé :

1,0000

Analyse du claysobéril du Brésil; par M. A.
Arfvedson. ( Mém. de l'Acad. de Stockholm
1822).

Ce minéral est composé de
Silice 0,1873
Alumine 0,8143

Sa formule est, par conséquent, AS.

Et que le borax est composé de
A cideborique. o,656 . . . o,692
Soude..... o,313 . . o,3o8

1,000 1,000

Alumine 0,3970
Acide sulfurique. . . o,2oo6
Eau. 0,3994
Sulfate de chaux.. . o,003o
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25. Analyse da kaolin; par M. P. Berthier.
de Ch., t. XXIV , p. 107.) .

On pense généralement que le kaolin a étédans l'origine, du feldspath solide; et cette
n ion est fondée sur un grand nombre

d'observa-tions minéralogiques et géologiques qui ne pa-raissent pas susceptibles d'être contestées. On acru (l'abord que, pour se transformer en kaolin,
le feldspath n'avait dû éprouver qu'une

désagré-
galion qui l'avait amené .à l'état de poudre
palpable; mais les analyses publiées par M. Van.
quelin (Bal. pull., il'. 26), et par Rose (Karsten
Tabellen, p. 37), ayant fait voir que ces deux
substances ont une composition fort différente,on a été forcé de reconnaître que , dans cette
transformation, le feldspath était profondément
altéré. La plupart des minéralogistes disent ac-'
tnellement que le kaolin est du feldspath dont la
potasse a été enlevée par une cause quelconque.
Je vais montrer, en coin parant entre elles et avec
le feldspath plusieurs variétés de kaolin, que cette
idée n'est pas exacte, et je rechercherai en quoi
diffèrent réellement ces deux substances.

Voici les résultats que l'analyse a donnés

DE SU ÙSUBSTANCES M1NIALES. 4o5

(1)Kaolin de Saint-Yrieix (Haute-Vienne), pré-

paré par
décantation à la Manufacture de porce-

laine de Sèvres' et desséché. Il est parfaitement

blanc.
Lorsqu'il n'a pas été calciné, il est attaqua-

ble par les acides forts , et, entre autres , par l'a-
cide sulfurique concentré : on peut aisément, par
ce moyen, se procurer du sulfate d'alumine pur,
et, par suite, de L'alumine. La partie non atta-
quée par l'acide, bien lavée et calcinée, contient

Silice 0,693
Alumine 0,267
Potasse. o,o3o
Magnésie. 0,olo

Ii000

(2) Kaolin de Schneeberg ( Saxe ). Il est légé-
renient rougeâtre; on en a séparé, par le lavage, les
parties pierreuses dont il est mélangé : la perte
comprend l'alcali, dont on a constaté l'existence,
mais que l'on n'a pas pu doser.

(5) Kaolin de Meissen. On dit qu'il provient
d'une roche porphyrique Il est d'un beau blanc,
mais très-mélangé de quarz ; on l'a purifié par
décantation. La pâte, desséchée, perd o, 10 d'eau
par la calcination.

1/4) Kaolin de la Garde-Freyney, , près Saint-
Tropez (Var). Il forme un banc de 12 à 14 mè-
tres d'épaisseur. accompagné de granite graphi-
que., au milieu d'un terrain de schiste micacé.Il
est mêlé de feldspath lamelleux et de mica. Il ne
fournit guère que la moitié de son poids de vé-
ritable kaolin suspensible dans l'eau. [I est très-
sensiblement coloré en rouge..

(5 Kaolin des Fourches , près Mende Lozère).
Il est mêlé d'une quantité considérable de sable

Soin,
Yriebc.

(.)

bdmeeburg

(z)

NI.,
se.
(3)

Soir,
Trope,

(,) )

Moud,

(5)

Nor.

(6)

Silice.. . . 0,468 0,436 o,586 0,558 o,635 0,500
Alumine 0,373 0,377 0,346 0,26o 0,280 0,250
Potasse 0,025 0,024 o,082, o,810 0,022
Magnésie... trace.. . . . 0,018 o,005 o,o8o 0,007
Cita LIA . . . . . . . . o,o55
Oxide, de fer. . . . o,o r 5 . . . 0,018 . . . o,o85
Glu o, r 3o 0,126 . . . 0,072 . . . 0,095

. 0,096 0,954 0,974 o,o95 1,005._ 1,014
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feldspathique à très-gros grains. Il a une faible
teinte rougeâtre.

(6) Kaolin de Normandie. Il est très-coloré
parde l'oxide de fer ; cependant il n'en contient pas

autant que le tableau l'indique, parce que cet
oxide retient encore beaucoup d'alumine.
' On voit, par ces analyses, que la composition
des kaolins est variable. Je crois que cela tient
deux causes : d'abord, à ce qu'il est presque im-
possible de les purifier completement par le la-
vage, parce qu'il y a toujours des portions très-té.
nues de quarz et de feldspath qui restent en
suspension dans l'eau, et ensuite à ce que lefeld-
spath ne se décompose probablement que graduel-
lement, et passe par une multitude d'états avant
de se changer en kaolin parfaitement pur, Il y a
tout lieu de croire que celui-ci ne retient pas du
tout de potasse.

On doit remarquer que, dans tous les kaolins,
la proportion d'alumine est, par rapport à la pro-
portion de la silice, beaucoup plus grande que

dans le feldspath; il en résulte que ce minéral ne

perd pas se ulemen t de la potasse en se changeanten
kaolin , comme on l'a cru, et que la cause qui en
opère la décomposition lui enlève en même temps
une grande quantité de silice. Si l'on admet que
la potasse que contiennent les kaolins provient
d'une portion de feldspath non décomposée, on
trouve aisément que, dans le kaolin de Saint-
Yrieix, supposé parfaitement pur, la silice serait
à l'alumine à très-peu près dans le rapport de 52
à 48 : or, ce rapport est celui qui constitue le
silicate (l'alumine A S ; et comme la formule du

feldspath est K S il s'ensuit que, dans la sup-
position que nous avons faite, ce minéral aban-
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donne le silicate de potasse K S9, et perd par con-

séquent les deux tiers de son poids en passant à

l'état de kaolin. Tel me paraît être effectivement

le changement
chimique qu'éprouve le feldspath

par la fente décomposition qu'il subit dans le
sein de la terre. La cause de ce phénomène ex-

traordinaire est absolument inconnue, et il est

d'autant plus difficile de s'en faire une idée, que

l'eau, à laquelle on pourrait être tenté de l'at-
tribuer , paraît être sans action sur le silicate
alcalin avec grand excès d'acide KS.

Rose a analysé un kaolin qui présente pres-
que exactement la composition à laquelle je suis

parvenu par induction, puisqu'il y a trouvé

0,9935

Le kaolin de Sehneeberg diffère peu du kaolin

de Saint-Yrieix. Dans le kaolin de Saint-Tropez,
le feldspath n'est qu'a moitié décomposé.

On sait maintenant qu'il y a des feldspaths à
base de potasse, à base de solide et à base de
magnésie, et que ces trois espèces sont suscep-
tibles de se combiner entre elles en toutes pro-
portions. Il est très probable que le kaolin de
Meissen provient d'un feldspath un peu ma-
gnésien, et que celui de Mende est dû à la dé-
composition partielle d'un feldspath dans lequel
la magnésie est dominante.

Quant au kaolin de Normandie, il est très-im,
pur, et je ne puis dire si la chaux est acciden-

Silice 0,5200

Alumine - 0,4700
Oxide de fer o,0033
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telle, ou si elle annonce
spath, dans,. lequel cette
partie l'alcali. â?..ii.e,e,W

, Uucl26. Ea.y)biences et ocservat'u),Isetre peNfiede
Newry (1 et ses produits , f:OWgonde la pierre-ponce;

(3Tr5
1-822.)

.0D

Caractères du pechtein de Nedry. Densité44
cassure à petites écailles; fragmens anguleux'irg
déterminés, mais plutôt rhomboidauX)ea borlls
aigus ; surface Unie et. brillante ; toucheece:
tueux ; éclat résineux ; les bords aigus raienteleî
verre; poussière gris blanchâtre passant au gris'
verdâtre;. odeur huileuse. Pan5,quelques.plaeq.le ininéral est porphyrique. contenanti çurreï
lés de petits cristaux de feldspath étideu[quakîl
La 'Couleur des échantillons les plus: poriplryin
clues est le vert poireau ; celle de totwilesigiti-
très est le vert olive, passant au verta.triik;Ati:
chalumeau, il se fond sans additio,n-ea pgAert
couleur de poireau pâle.

Lorsqu'on le chauffe dans un creuset de pla-
tine , il perd o,ro de son poids; dans unAtibe de
fer, il donne de l'acide carbonique, dellydro.
gène, de l'hydrogène carboné, de reate.ret du
bitume. Les gaz paraissent produits parla 'rre4tion
du fer sur l'eau elle bitume ; car on n'enetient
pas lorsqu'on se sert de tubes de verre. En .chatif.
faut le pechtein de Newry à la chaleur sombre,

Es

l'existence d'un feld,,
terre remplacerait en

(i) Voyez, pour la description et le gisement de ce mi-
néral , te Journal dés Miizes, t. XXXIV, pag. 370.
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il s'en dégage de l'eau pure; si on porte ensuite
la tem-3érature

à la chaleur blanche, il se vola-
tilise ru bitume, qui se condense en un liquide
d'un jaune de vin blanc, ayant l'odeur du tabac,
et qui brûle avec flamme comme le pétrole : la
proportion de ce bitume est variable; elle s'é-

lèvIeJesopuevhetnetinàderl\i3TeiSsen
et le pechtein d'Arsan

contiennent aussi de l'eau et du bitume, mais
dans une proportion moindre que le pechtein de

NewrsYLe résidus de la calcination des diverses va-
riétés de pechtein , lorsque la chaleur est conve-
nable, sont des ponces parfaites ; ils en ont la
couleur, la légèreté et les propriétés magnéti-
ques. Il paraît que, pour convertir un minéral en
ponce, il faut qu'il contienne une substance vo-
latile qui ne s'en dégage qu'au moment où il
commence à se fondre.

J'ai analysé le pechtein de Newry par le pro-
cédé que Klaproth a suivi pour analyser celui de
Meissen. Voici les résultats

Pour doser la sonde, j'ai traité le minéral par
Tome IX, 3C. livr. 27 )

Pechtein de Meissen. Pechtein de Newry.
(Klaproth.) (Knox.)

Silice. . ..... 0,7200 0,7280
Alumine 0,146O
Chaux. 0,0100

0,115o
0,0112

Oxide de fer.. . . o,o too 0,0303
Oxid. de manganèse . 0,0 oo . 00000
Soude 0,0175 0,0286
Eau et bitume... . 0,085o o,o85o

0,9985 0,9981
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l'acide nitrique ; évapore, repris par l'alcool
pour séparer le nitrate de chaux, puis par l'eau
pour dissoudre le nitrate de soucie, etc.

27. Sur le titane métallique trouvé dans des Scories
de huutsfourneaux; par M. H. Wollaston,
(Transactions philosophiques, 1823:)''

Cette substance a été observée dans les scories
des hauts-fourneaux de Merthyr-Tydvil (pily'ae
Galles), de Clyde (en Ecosse), de Low-Moor (York-
sbire), de Pedeling Perhyshire), et de Ponti-
Pool (Monmoutshire) (1). Elle se présente sous
l'aspect de cubes . très- petits ayant l'éclat erla
couleur du cuivre, bruni, assez durs pour rayer le
mrz,inatIacuables par les acides nitrique, tau-
ria ,tique , nitro-muria tique, et l'acide sulfurique

"
concentré. Ces cubes sont légèrement attirés par
l'aimant ; mais lorsqU'on les a débarrassés du fer
adhérent par le moyen de l'acide muriatique, ils
perdent cette propriété à-peu-près complétement.
J'ai trouvé leur pesanteur -spécifique de 5,3. Ils
sont infusibles au chalumeau; ils devirennent
rouges ou pourpres à leur surface en s'exidant.
Le borax n'a pas d'action sur eux, non plus que
le carbonaté de soude. Le nitre les oxide rapi-
dement; rnais , Pour les dissoudre com'pléfeinent,
il faut employer.un mélange de nitre, de borax
et de carbonate de soude ; la matière fondue est
soluble en totalité dans l'acide- muria,tiee, et Ja
dissolution ne renferme que du titane

(i) Il paraît qu'il ers existe aussi dans les scories
hauts-Fourneaux de Silésie. R.
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Ces
cubesisont donc du titane pur leur éclat,

l'inaction du bor-et'lâti côtiffairei-1 action du
nitre sur eux, porter4 à croire eiht-diiti à l'état
métallique; mais la preuve la plus décisive qu'il
en est:réellement ainsi, c'est le pouvoir que je leur
ai trouVé de conduire parfaitemenna plus faible
électricité..

position dans laquelle on les
iptr

;J11,0'ïtIpUye, il est évident que le titane n a aucune
agiijiéeur le fer. Comme ils sont tout:à-fait in-
fuiis,, il probable qu'ils n'ont pas été
formes jra cristallisation en sortant d'un état de
qsübrig,'" niais qu'ils ont reçu leur accroissement
smessif par la réduction de l'oxide dissous dans
la scorie qui les entoure, mode de formation au-
:au ;i.querriotiS devons avoir recours pour concevoir
avec justesse la formation de plusieurs autres
criStaux métalliques dans la nature.

,

28. Mémoire sur différentes masses de fer qui ont
été trouvées sur la Cordillière orientale des-
Andes ; par MM. Mariano de 'River° et Bous
sing3a.u)lt. (Imprimé en espagnol à Bogota, en

Dans le cours de l'année i8io, on trouva, sur
la colline de Tocavita, à peu de distance de San La-
Rosa, 'Village sieué à environ 2o lieues au nord-
est de Bogota, et à 2744 mètres d'élévation au-
dessus de la mer, plusieurs masses de fer que l'on
crut provenir d'une mine de ce métal. Ces masses
étaient presque entièrement enfouies en terre, sur
un sol .que nous avons reconnu appartenir à une
formation de grès secondaire qui occupe une
étendue considérable. Les habitans 'de Santa-Rosa

27.
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se réunirent pour transporter la plus grosse dans
ft'ce village, et lo,lreitië4,6iim oliâèsâmeSi; elle ser-

vait d'enclume-a. un diarec at.' Élle' gi'èhtière-
ment métallige;),Cl'eelifie
plie de vacuolég', 'd'ii-Wistfflr&cgrime;liak
l éa b 1 e , facile à limer ,Mi thflilBlfahilâi'etirtWi. sa"
pesanteugo' cifigesye de 7,3: ellie ml., en tri e,
tous les .g SCtèresoe fer météoriciuten vo-

lume est ded.02 décenétres cubes; sontpaOs doit
donc être peu- éloigné de 75o kilograrninest D'au-
tres masses beaucOtips,,Tplus petiteshyeskt 681
grammes, .6. gramnieS, etc., ont prékeiiielà-pen-
près les mêmes caractères. Nous n aveiàservé
d'enduit vitreux sur aucune,npu,W,s,avons
analysées., et nous y avons trouvé.:

,-J

Masse de 750 k: '(/) Masse (le 681g. Masse de 561g.

Fer.' 0,9141 "'-'0', lb:1'2'3 '.-)W. 61/ 6

Nickel., . . 0,0859 . . . . 0,0821. ; fic5,,o6 6
Partie irisolub.o,0000 0,0028. . .o,0000

t ,mtlibt,5,0000 059972 0,9012

On a. découvert aussi du fer mét88riqiie au
r

village de Rasgata, dans le voisinage ela saline
de Zipaquira. Nous en avons vu deni? masses,
l'une du poids de 4o kilogrammes, euraiitre de
22; elles Sont très-malléables : leur cassure a un
éclat argentin; leur pesanteur spécifique est de
7,6., On n'aperçoit aucune cavité dans la pre-
mièrélekcOnde présente:iu contraire beau-
coup de Va-cd:des. Elles contiennenun,o7 à o,o8

de nickel, cnninie les masses de Saiita-Re.

Oh: a envstyl.tne portion de cette masse en Angle.-
te rrepott r int,fatelfaire des qiées.
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44a alyse de deux métèoïités ; par M. Laugier.
29. knKti.G4/ (ey.0%eni.(BuVetinii if 9 a icia 823, p. 86.)

Les YI4,9r4tM 1PIAle% "R°
9.1e1Ffsii21,

3o jy 8 9larifee. e 19rnit, É,
r-Ti1111 (19 911,9 \": Ob Z..ab%rifIG144114.,ide q 0,4 00-. . .9,40o0

.7-..nc:44ice.1?4.te,14o0
t 7oo

;
tpZ 0,0400. . .o,o68o

. 0,007,5, . . 0,01 oc>

1f1:7. 070100. '0,0150
ftçeeAr.f.y.2iyôr . 0,0075. . .0,0100
aux . . . . . . . . 0.0200. . .0,0050

dil4rdetWané&ase . t;ace... . . trace.

5,0940 1,0180

Le.,Igoinétéorique trouvé à Brahin, en 1809,
offrela.:,.plus grande conformité avec l fer mé-
téorique de Sibérie : il y en a deux variétés, l'une
bleuâtre l'autre blanchâtre; elles contiennent

Variété bleuâtre. Variété blanchâtre.

t
l
,6137

0,8735. . .0,9150
a, 0,063o. . .0,030o

Ill'a6sie 0,0250. . .0,0200
Nitkel. c;o25o. . .0,0150
Chrême. . . 0,005o. . . trace.
Soufre 0,0185. . .01;011,?2,

t,006o. . .c3194'00

30.uStir une pierre de touche ; par M. Vauquelin.
(AdCinv. XXIV , (377,v)

Cette pierr'a1 siies propriétëepliysiques,
le même grain et la même couleur que les pierres
deftbiielie ordinaires (i). Traitée par l'acide mu-
riatique, il s'en dégageleauco4 d'acide carbo-

(I) Voyez Annales des Mines, t. Vili, p. 296.

ri,e4 l'un à Za-,i
orplEe a ppna le
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nique melé d'un peu de gaz hydrogène
sulfuré.La dissolution contient du protoxide de fer etune petite quantité de chaux, de magnésie, de

manganèse et d'alumine. Le résidu, quii,pèse en.
virono,6o, est très-noir; il blanchit arJeé.l0-
rate de potasse, et après cetraiternent ihrecon.
tient ,plus?, qUe dela silice et decrialumineu.

La pierreede touche entière, chauffeedansiin
tube de verre, produit d'abord un gaz qui rou-
git,le papier bleu puis du gaz ammoniac, qui
,rétablitelahcouleur du papier rougi, et elle u-
hale pendant toute l'opération une odeur très-
sensible de bitume. La matière qui resteidansde
tube répand, parle contact (le l'acide muriatigiie,
une odeur fétide de gaz hydrogène sulfuré(a),

51. Analyse du sulfate naturel de fer eAdig,Iii.
mine (2); par M. R. Phillips. (Ann. de ch.,
t. XXIII , p. 22.)
Ce sel se rencontre dans les schistes argile

des mines de houille abandonnées de Hurlept
Cam plie. Il se présente en fibres douces et dili-
cates, incolores, ayant l'éclat soyeux et Pape-
rence de l'asbeste ; il devient jaunâtre 41';air
humide; il est très-soluble dans l'eau,
solution évaporéeévaporée donne des cristaux de pro-
sulfate de fer. Il est composé (le:

Protoxide de fer. 0,207 Sulfate de fer
Alumine 0,052 Sulfate d'alumine.. 3 at.
Acide sulfurique. 0,3o9 Fait. 25 at.
Eau o,cs,32

1,000

(1) D'après les proprietes que M. Vauquelin a reçoanues
à cette pierre , il nie parait évident qu'elle appartieht au
fer carbonate argilo-blturnineux, ou -minerai de fer
houillères mêlé de ntrite p: B.

-

(2)- Voyez l'ana d'un alun de plume. ( A".
Mince, t. V, p. 259. )
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32. Analyse de l'uranite de Cornouailles; par
M. R. Phillips. (An. of. Philos., p. 57.)

On trouve ce minéral en cristaux jaunes, ou
d'une belle couleur verte foncée. Leur forme pri-
mitive est un eisirre carré droit.

Quelques expériences m'ayant .fa4 soupçonner
qu'ilicontenait de l'acide phosphorique, ren

seien procédant comme:il- suit
faitio faoin:rlayins

ont été traités par l'acide nitrique
fa' ible; il est resté un demigrain de silice. J'ai
fait bouillir la dissolution nitrique avec un excès
de:potasse et filtré; et après avoir sursaturé la
liqueur avec de l'acide acétique, j'y ai versé du
nitrate de plomb. Ti s'est formé un précipité de
phosphate de plomb pesant 8o grains, qui repré-
sentept i6 grains d'acide phosphorique. Le pré-
cipité'par la potasse se composait d'oxides d'u-
rane et de cuivre; je l'ai redissons- dans
'n'itrique, et j'ai séparé ensuite les deux oxides
l'un de l'autre par l'ammoniaque employée en
excès. J'ai eu Go grains d'oxide d'urane et 9 grains
d'aide de cuivre. La dissolution ammoniacale ne
cdntenait pas la plus petite trace de chaux. En
faisaiii la somme des substances trouvées par
l'analyse, on trouve une perte de i4,5, qui re-
présente l'eau de cristallisation. Lorsqu'on cal-
cine ce minéral, il Perd 0,17 de Son poids; mais
on reconnaît aisément que l'eau qui s'en dégage
entraîne avec elle une quantité notable 'd'acide
phosphorique.

M. Berzelius ayant annoncé. Crirèl'irranie vert
est:C;O:hiré par de l'arséniate de cuivre, j'y ai re-
chet'dhé;avec soin l'acide arsénique, et j'ai reconnu
qu'il n'y en avait qu'une trace. Effectivement, les
cristaux chauffés au chalumeau sur le charbon' ne
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produisent pas deltlitiée, etliWtle'donnent l'odeur
d'arsenic illye';1014SqleOn les liielte aveOdu carbo-
,ate de sotides;:; hire' iejlieèS'efies-faible.

Si 611 pré-
cipite. lai cifseititilititfiii, Mtritititoedilluirfel,allPir

la

potitsgeida)tiki*&botnifitàn-l.; elesli'driïrvièrâé''pOi-
à,Pbu)aii,41ttktêidea`Pgehï,ddifel41(FiSserttitiedli
obti&nit unvpri4t éedlirîtréàffijainWle
quielaefift VtlfaikS eivileeekitedrirrifh%lièce
rkrugeWel:c.:MW«) ttlietlde9PRèledMéliliïfi.;
bi._D'apeèsités do-in4é-es "Cildêà§1#41;Petek g44164ae;
diapbègtelbe êklicélienëëàb
phoeptlate ditiÊeir-ieq-boïitleit13 Wt.nSi dt"Wle
phosphatteide cuivre atonie§,r- te te6kilve4
l'uranite vert de Cornouailles est çoiripeilklq

PilUsrpfieeàqiielij). 1ij32

'il B ,9uptinrmid
E414£1.5,8i.j4q91,ximiéee

=fix9 899 9b fais 11

';).Pgr1l°118.91,1e1

Il est très-vraiseniblable, crapi4èsdluPrésultats
même de l'analyse de M. Berzelitie,"iftle l'uranite
d'Autun est essentiellement corripbede phos-
phate d'urate, et que ce n'est pointcornme il l'a
cria, aine combinaison d'oxided'urane et de
chaux.

33. Analyse ide la mine d'urane d'4utun,; par
M. Laueér.4(If. dé put, )e:9 X) LI I 91 1,../

J'ai firi dç4iEnzte$-ftrès-pures4:lehplireJdi'liraiàe
(NA:pweh,e, près les avow,,pulvérWgs,ljaes ai
çalcinéesi,ell,essmtperdqo9. 0,21,,d;eagd'ai
dissous 4, pTe, légère cualçlgae,mesidu,,Çklellçaici-
natiori dans__Paci de rnuriatique, et il est-reste-o,o5
defsilice Combinée avec de '1W-Ïitle de

'ÏÀ1-dissoltition filtrée a'êt"Sigii'aturéd
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niaque : il s'y est formé un précipité jaune pâle,
et quia,près JaffajlicimaPsIn,,, pqsei,ho,7 o. J 'ai chauffé

ce pr,eciPiié 1 vec 4 parties
Wik9.P.,alemdPiLgepplYjg iki-Idélayé, la masse

f9941,3fi4e9§-,,fev3:Atbreeileiceleir4enétait d'un
jmegfffiegteR5Isig»l:?,5fileetbeleiroxided'u-
reeetiAie4filegie4 jed,-4 i1uver qu'itnie
ffl,61e het33frÉfei'idiffi0lit zçlin e, saturée
irj-mikapilttique,ptltni,se ,etia, ébullition); ayant

49aynm9p5,4qte e*laissé déposffetine
d:Pix4:1:9 1'.?4!3ane4elle a.-4-1bnoieen-

xes 41110'4 ;g4;41-izi$, 265 4e,phosplime) de
qpi It'qpneeijign,t eacide phos-

P4q1c1Wqmo3 189
,La croisoilatitmL.tnuiatique _du minérald pecie!

p,if0

;

WgZga.mornaque, et:inelee avec de 1 cixalate
d'ammoniaque, a fourni-mn précipit&d'irixalatfe
de chaux représentant o,d4o de chaux. -

Il suit
chaux,

ces expériences que le minéral trie
trioest composé de :

gefflittreie o ,55o0
eIciegrique . 0,1450

ad. ... . . o 2.1oobed. 17 - _ ?

'Seer èi fer.. ; . 0,o3d0
-11,1a.riganèse el étain tracd.'

/up ri-table p h Qvlate d ,

daïs'féttiml e'fietlie'lqUe la IfiUtixl.feld.':ri:oni la
phi§l`katàdeipartie-,91réfatdeliberté.(î).11

rràtleetàiii$s dëTarialyse,-,)jj'àiirecntirin que le
tilibehale trdissatit Ctiffitilâi'erne-rit dans

`ët qu'il'est

(1) Il esbien 4jYjçjI1.d'admettrèfflg la chau4; puisse
exister à l'état de1ijni"jté.14a le règne minéral. P. B.

,

0,9810

rA4r600
Oxicle de 0,090
Eau. xble.f) 0,138
Silice °,°°5

0,9S6



418 ANALYSES

pité de cette dissolution, sans décomposition,
parla chaleur de l'ébullition.

54. Sur le to,utenague et le cuivre .blanc de la
Chine. (4-in. de Ch.,t.'p 441<,9

M. Oick Lauder croit que le toutetaiagnemile
cuivre blanc sont deux substances différentes,
et que l'analyse que M. Fife a faite (1) se rap-
pOrte au cuivrel)lanc. 19.1ineilii

Le cuivre blanc n'eSt employé ojejMelii.
nois, l'exportation en est defendfie.
nague est, au contraire, un objet de cornnù
très-étendu avec l'Inde. Il est expédié de la Clï
en pièces d'environ 8 à 9 pouces de long, 5 rijpe
large et d'épaisseur. Il est grisâtre et extr-
ment fragile. Sa cassure ressemble à celleee fer
de mauvaise qualité; le son en est sourd .1.éS'In-
diens l'allient au cuivre pour faire le broniàe-
cessaire à leurs ustensiles de ménage. ''"

'e

35. Analyse de la blende de Che'rônies (Cha-
rente); par M. Lecanti. ( Journ. de pharm.,
t. IX, p. 457.)
Cette blende est d'un brun rouge avecnn léger

éclat métallique, lamelleuse, quelquefoisuaiislu-
cide, mais le plus souvent opaque. Sa poirsiièfe
est brune ; elle m'a donné, par l'analyse

Soufre.. . o,335 ou soufre 0,36-d'Y'
Zinc 0,5 to 'Linc 0,552 -

Fer 0,079 fer 0,086
Cuivre. . . . 0,009
Silice 0,046 i00O
Cadmium trace.

0,979
Les trois métaux s'y trouvent à l'état de prote

(s)Antz. des Mines, t. ViII, p. 344:
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sulfure; et comme le sulfure de cuivre est entière-

ment accidentel , je crois qu'on peut regarder

cette blende comme formée d'une combinaison

de sulfure de zinc et de protosidure de fer.
Le cadmium y existé 'qu'en ïrès.petites quan-

titéset seulenient dans quelques échantillons.
Mie dé M. Berthier.

,

M. Bar'frira', ayant annoncé que cette blende
cm? eftait,;,plOs de 2 o pour 100 de cadmium, les

çà? lari4-pén ont remis un grand nombre d'é-
fi tillons à diverses époques, à l'effet d'y recher-

fi er ce métal; mais je n'ai pas été plus heureux
,queM. Lecanu, et je n'en ai jamais trouvé que
do traces.

Quant au cuivre, il est mêlé mécaniquement
dans,' la blende à l'état de cuivre pyriteux ; ce mi-
itiSt.4. est même souvent en grains visibles à
'l'oeil nu.

36. Suries blendes; par M. P. Berthier.

Les analyses de blendes brunes, qui ont été faites
au laboratoire de l'École des mines, prouvent que
dans: ces sortes de blendes le fer est à l'état de
protosulfure, comme M. Lecanu l'a trouvé pour
la blende de Chéronics ; elles font voir en même
temps que les deux sulfures s'y trouvent unis
en proportions très-variables.

Les ,blendes brunes sont attaquables par l'a-
cide muriatique concentré, avec dégagement de
gaz hydrogène sulfuré ;mais on ne peut, par ce
moyen, les dissoudre en totalité. On remarque
que la dissolution contient relativement plus de
fer que la blende, et que le dégagement de gaz se
ralentit à mesure que la proportion du sulfure
de fer diminue dans le résidu. Il résulte de ces

1.

de



420 ANALYSES DE SUBSTANCES MINÉRALES.

phénomènes , ou que le protosulfure de fer n'est
uni au sulfure de zinc quer,- à une très-faible af-
finité, ou qu'il existe dans les blendes brunes un
composé de snlIfetresk gileff,e4Ç.Seuref de fer en-
tièrement soluble dans l'acide inuriatique. Voici
le résultat dç, l'analyse de. quatreMendeu

Luchon (I-). Angleterre (2). Cogolin (3). L'Argentière.
Zinc. o,63o. .o,6,5 0,502 0,423
Fer. 0,034- ,9)040 0,1°8 0,073
Soufre. o,336.. 0,330 0,502, . 0,259Plomb .....o,o3o
Gangue... . .', ,..Pho,o15. . .1O,o68.-..`41,.,4.0214

-3'..VV------ ---7-.. inorq, \-177--

Sulskre de zint.o)944'. . . 0,918. .
Sulfurede fer.. o;o54... 0,064.
Suif. de plomb.

.o,755 oi634.. 0,1472 ,,,,e06
*sie

Blende de Luchon Pyee's "" brille
opaque, en partie lamellaire, en pà?tie rieëte.

Blende d'Angleterre, manieo `éReter-
culeuse , à cassure radiée , d'un gris foncé; lm
noyau des ,tubercules est ordinadèlerieddieW
de grains de cuivre pyriteux. 'e"), , -

Blende de Cogolin ( déparüffiënklitneer),
lamelleuse, brune, mêlée de galène argentifèrel
La gangue est de la chaux fluatée.'n5

-(4) Blende de l'Argentièreludieithreitqe
l'Ardèche ), écailleuse, brune ,,,74flatidneosi
imprègne un grès quarzeux ingetelii.iePeatéee
à gryphite. Les morceaux sci:d.'iCieerie'Weei-
vertS,de sulfate de zinc en effloilee'dicàtalnélies.

La gangue se compose de o,i8edeiqii}a'àç''efC.;1ÉÉ'
de o,o3 d'oxide de fer.

b3i101. 2,in ,

cyjfejt4/6 7 janvier 1824, cencernânt un. Martinet

m rtinet a cuivre situé en la commune de Ma- cuivre demalaucène.
Àqz.fciefaria,ppse ).

'Joins etc- etc et
Y:3311C1

ORDONNANCES DU ROI

9bi3E1 t(trib
eONCERNANT, LES

REN'BI/ES PENIdeltjael)PneielTihniÊ0t1W761
Die)f13.-dpliA .(e) Elath:J:1

),o.. ,

o,
° .tirnoiq

ORDoNNitiv-cE _d«, 7 janvier_ .1824, portant
que,i

fg Forge de)
sieur Fontaine-;- propriitaire de la forge de MTegail-
Mdtgaillarettfiége),WAauto)iseà construire, ra.

ônformémee7aux plans jointsp.ii.14,1g4s.ezar
àele'nnance;près de laditeforge etsur-ileazez&
ges d'eau, un martinet à deuxl`fetiocei'd
ileuxmarteaux pour ouvrer le fer, sous la con-

depuis n'employer, dans cetteUsine ,
aucunigemeof3Wsitikleque de la houille.

,
Am)).F3fapporicttre Ministre secrétaire d'État

itteemeihic)i4,..,ta,eintendu
aQS von ja8pne tt.tiruonnons ce pu suit:

4med j'esienraç.qiiet est autOrisei&. conserver et
tenir eaCtivité.ie martinet à cuivre qu'iPpossède dans9a7
commune cle'Vlalaucène, département de Vaucluse.

ART. 11. La consistance de cette usineké`it' eterminee
conformément aux plans joints à la présente ordonnance
ainsi qu'il suit ; savoir, un foyer de fusion , avec un souf-


